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Les catholiques du Jura.
l e  lé ié g ra iih e  n o u s  a  s ig n a lé  d e  B erne  une  

b ro c h u re  q u e  v ie n t d e  p u b lie r  M . S to c k m a r, 
co n se ille r d ’E la t, s u r  la q u estio n  ca th o liq u e  
d a n s  le can to n  d e  B ern e . (1)

O n so it q u ’à  la su ite  d e  la décom position  du  
d io cèse  d e  Bùle, co n séq u en ce  d u  K u U u rk a m p f,  
e t de  la p ro m u lg a tio n  de  la  loi ecc lésias tiq u e  
b e rn o ise  d e  4 8 7 4 , l’E g lise  ca th o liq u e-ro m ain e  
d u  J u ra  se  tro u v e  d a n s  u n e  s itu a tio n  d e  d ro it 
jiub lic  an o rm a le  e t  in co n stitu tio n n e lle .

Q uoique ia loi a u to r is e  les p a ro isse s  à  se  r a t­
ta c h e r  au  cu lte  c a th o liq u e-ro m ain  e t  re c o n n a ît 
le u r  ex is ten ce  lég a le , quo ique  i’évêque  d e  Bàle 
e x erce  son  m in is tè re  d a n s  le J u ra  en  to u te  
tra n q u illi té , av ec  l ’a u to risa tio n  d u  g o u v e rn e ­
m e n t b e rn o is , la  s itu a tio n  e s t  ir ré g u liè re  p a rc e  
q u e  B ern e  a  re fu sé  ju s q u ’ici d e  r e n tr e r  d a n s  
le d io cèse  de  B âle-L u g an o  re co n s titu é .

Ce p ro v iso ire  a  se s  p a r tis a n s . L ’E ta t ,  d isen t-  
ils , n ’e s t  lié  p a r  au cu n  e n g ag e m e n t ; il n ’a à 
s ’in sp ire r  q u e  d e  l ’éq u ité . Q u an t à  l’év êq u e  de  
B âle, il fonc tionne  d a n s  le J u ra  co m m e d an s 
son p ro p re  d iocèse , av ec  la p e rm issio n  d u  g o u ­
v e rn e m e n t b e rn o is . Il p e u t a d m in is tre r  la 
c o n firm a tio n , c o n sa c re r  d e s  ég lises , o rd o n n e r 
d e s  p rê tre s ,  e tc . ,  s a n s  ê tre  so u m is  à  au cu n  
c o n trô le . S es  m a n d e m e n ts  so n t lu s  d a n s  to u te s  
les c h a ire s , ses  re la tio n s  av ec  le c le rg é  ju r a s ­
s ien  so n t e n tiè re m e n t lib re s . Q ue v e u t-o n  de  
p lu s  ? P o u rq u o i le c an to n  d e  B erne  n e  re s te ­
ra it- il  p a s  d an s  c e tte  s itu a tio n , an a lo g u e  d ’a il­
le u rs  à  celle  d e s  c a n to n s  d 'U ri e t  d ’U n te rw a l- 
d e n , qu i n ’o n t ja m a is  é té  ra tla c h é s  p a r  au cu n  
c o n co rd a t au  d iocèse  d e  C o ire , e t où  l ’év êque  
n ’ex erce  ses fonc tions q u ’en  v e r tu  d ’u n e  a u to ­
r isa tio n  ta c ite m e n t ren o u v e lée  à  ch aq u e  p é ­
rio d e ?

M . S to ck m ar n ’e s t  p a s  d e  ce t a v is . Il v eu t 
la  ré in té g ra tio n  d e s  p a ro is se s  b e rn o ise s  au  
d io cèse  de  Hàle, d o n t e lle s  fa isa ien t p a r tie  
a v a n t les tro u b le s  d e  4 8 7 3 . L es c an to n s  d ’U ri 
e t d ’U ntervvalden so n t, d it- il , d e s  p a y s  e x c lu ­
s iv em en t ca tiio liq u es, e t  le u rs  in s titu tio n s  t r a ­
d itio n n e lle s  n ’o n t ja m a is  fa it l ’o b je t d ’aucun  
co n ilit avec  l’E g lise , il n ’cn  e s t p a s  d e  m êm e 
d u  can to n  de  B ern e , d o n t la  m a jo rité  p ro te s ­
ta n te  n e  p e u t p a s  p ré te n d re  à  d ic te r  à  la  m i­
n o rité  ca th o liq u e  u n e  rè g le  d e  co n d u ite  en  m a ­
tiè re  re lig ieu se . O r, c e tte  m in o rité  se  p ro n o n ce  
c a té g o riq u e m e n t p o u r  le  ra tta c h e m e n t a u  d io ­
cèse  d e  Bàle.

11 e s t év id en t q u e , d a n s  l ’e sp r it  d u  conse il­
le r  d ’E ta t  b e rn o is , c e  ra tta c h e m e n t im p liq u e  
n é ce ssa ire m e n t la re c o n n a issan c e  p a r  l ’E g lise  
catho li(jue  d e  la loi d e  4 8 7 4 , a c tu e lle m e n t p ra ­
tiq u é e  d a n s  le J u ra , m a is  san s  q u 'e lle  a it  j a ­
m a is  é lé  e x p re s sé m e n t reco n n u e  p a r  l’E g lise , 
so it p a r  l’év èque  d io césa in . M ais M . S to c k m a r 
p e n se  q u e  c e tte  re c o n n a issan c e  ne  se ra  pas 
im p o ssib le  à  o b te n ir  s i, de  p a r t e t  d ’a u tre ,  on  
v e u t b ien  y  m e ttre  (juelque b o n n e  v o lon té .

Il n’existe pas d’obstacle insurmontable à cet accora- 
modemeut, dil-il, car chacun des points eu litige a  fait 
ailleurs l’objel d ’one concession que l’Eglise est inté­
ressée à accorder également au canton de Berne.

L’élection périodique des curés par les paroisses, 
qui était le plus contestée au début, ne l’est plus guère 
que pour la forme. Elle fait partie du droit public de la 
plupart des cantons suisses, el la constitution argo- 
vienne de 4885 a consacré ce principe en même temps

(1) Reproduction d’un article publié dans les livrai- 
Bons 7 et 8 de la Revue helvétique sous le titre « La 
question catholique dans le canton de Berne », par J.-A, 
fciockmar.
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M  A N  D 'E P R E Ü V E
p a r  M ary  FLORAN

Alors, quand il sentit ployer sur son bras, où elle 
s’appuyait avec tant de confiance, la taille souple de 
celle délicieuse fille, lorsqu’il seulii frémir dans la 
sienue sa petite main uerveuse, lorsiiu’il vit sous son 
regard, presque à portée de ses lèvres, son pur et 
charmant visage, à l’ovale délicat, sur les joues du­
quel les longs cils abaissés projetaient une ombre lé­
gère, qu’il respira l'iialeine fraîche de celte bouche 
rose. eiUr’ouverle en un sourire qui découvrait les 
dents nacrées, une sorte d'ivresse, qui tenait à ia fois 
du vertige el de la folie, s’empara de lui. Il lui sembla 
qu’il emportait dans ses bras, jaloux de sa proie, celle 
cbaste el adorable créature que le monde commençait 
à  lui disputer, qu’il l’emportait loin, bien loin, la ou 
l’on ne pourrait pas la lui ravir, où elle serait toute a 
lui el où il passerait sa vie, respectant sou innocence,
à  l’adorer à genoux. ,

Le sens de la réalité ne lui revint que lorsque Be- 
gioe, un peu lasse, s ’arrêta, clierchant à se dégager 
de son étreinte passionnée el lui disant de son tou 
paisible : . . .

—  Reposons-nous, cousin Georges, je vous prie, je 
suis tout essouflèe 1

Le timbre juvénile de celte voix douce ramena 
promptement le marquis à lui-même; il s’arrêta, hon­
teux de son enqiorlemenl, cpouvaulé des pensées qui, 
*en CCS cinq minâtes de valse, lui avaient traversé 1 es­
prit ; il sut prendre assez sur lui-même pour répondre 
avec un grand calme apparent aux ingénues ques­
tions de Régine sur ceci ou sur cela, pour supporter, 
sans se trahir, les termes alîeclueux doul elle émaillail 
sa  causerie ; il lui fil encore faire eu dansant deux ou
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que celui de l’organisation synodale de l’Eglise catho­
lique. L’évôque de Bâle ne peut donc avoir aucune 
raison de condamner dans le canton de Berne ce qu’il 
tolère dans celui d’Argovie. f)e sou côté, l’Etat n’a au­
cun motif de s’immiscer dans les rapports entre l’évô­
que et les électeurs paroissiaux. Que ceux-ci cousidô- 
reut leur vote comme l’exereice d’un droit ou comme 
une adhésion au choix de l’évêque, l’Etat n'en a cure : 
il lui suffit d’avoir fourni à la paroisse le moyen de 
manifester sa volonté. L ’élection des curés, telle qu’elle 
se pratique depuis douze ans dans le Jura, n ’a pas 
justifié es craintes que celle innovation inspirait sur­
tout au clergé. A part quelques incidents, soulevés 
plutôt par des ecclésiastiques que par des laïques, et 
tous terminés à famiable, l’harmonie la plus parfaite 
u ’a pas cessé de régner entre l’évêque de Bâte el les 
paroisses qui reconnaissent sa juridiction. La forte or­
ganisation de l’Eglise catholique se prèle à toutes les 
transformations, el son unité n ’en est pas atteinte. Le 
principe d ’autorité sur lequel elle repose, n ’a pas élé 
ébranlé par celle expérience, el peut-être n’a-t-on 
réussi qu’à le fortifier en le meltanl à l’épreuve.

L’iuslilulion du synode n’a rien non plus d’essen­
tiellement conlraire à la doctrine catholique. Elle a élé 
vivement critiquée dans l’origine, sous l’impression 
des résolutions dogmatiques volées par les délégués 
calholiques-chrétiens. Dès que les catholiques-romains 
eurent fait acte de majorité, leur premier soin fut de 
déclarer ces résolutions nulles et non avenues, et de 
constater qu’aux termes de la loi sur les cultes, le synode 
n’avait pas d ’autres compétences que celles de la com­
mission catholique prévue par l’art. 80 de la constitu­
tion. C'était parfaitement exact, el les calholiques-ro- 
mains auraient pu s’en aviser plus tôt. La compétence 
du synode se réduit eu effet au droit de proposition el 
de préconsultalion ; elle est donc bien moins étendue 
que celle du synode argovien, qui a élé acceptée sans 
objection par l’Eglise. Il e s t vrai qu’en Argovie chaque 
confession élit sa représentation spéciale, tandis qu’au 
synode bernois les délégués des paroisses catholiques- 
romaines siègent à côté de ceux des paroisses calhoh- 
ques-chrétieniies ; mais leurs délibérations portant ex­
clusivement, d’après l’art. 80 de la constitution, sur 
des objets » rentrant dans le domaine des autorités de 
l’Etat », —  les premiers seraient mal fondés à  invo­
quer les scrupules qui, sur le terrain purement reli­
gieux, les tiennent éloignés de tout contact avec les 
dissidents. L ’institution du synode n’a doue rieu qui 
puisse effaroucher la plus ombrageuse orthodoxie.

Cela ne veut pas dire que l’organisation synodale, 
telle qu’elle a élé établie par le décret du 20 décem­
bre 1874, soil définiiive, et qu’elle ne puisse subir au­
cune modificatioD. Bien au contraire. Avec ses 150 
membres, dont la moitié au moins d’ecclésiasliques, 
celte assemblée est un organe trop lourd et trop com­
pliqué pour la fonction qui lui est dévolue ; le mode 
d’élection des délégués est défectueux ; il entraîne des 
frais considérables et des formalités superilues. On 
pourrait simplifier ce rouage en diminuant des deux 
tiers le nombre des membres, et en les faisant nommer 
par les conseils paroissiaux. Les électeurs seraient 
sans doute les derniers à s’en plaindre.

L’obstacle qui retardera le plus l’entente finale gît 
dans les nouvelles circonscriptions paroissiales. C’est 
surtout sur ce pomt qu’insistait Mgr. Fiala dans sa lettre 
du 24 mai 1887. Jusqu’en 4874, la partie catholique 
du Jura comptait 74 paroisses embrassant 403 com­
munes municipales, ü n  décret les réduisit à 40. Ce 
décret porte la marque de la hâte avec laquelle il a été 
rédigé. Ou a fusionné certaines paroisses sans tenir 
co nple dans une mesure suffisante des moyeus de 
communication ni des relations historiques. Quelques- 
unes sont si étendues, qu’il est manifestement impos- 
siWe à un seul prêtre de les desservir; d’autres, an­
ciennes filiales détachées sous le régime des Princes- 
Evêques, ont englobé de très anciennes paroisses 
auxquelles il eût été préférable de les rattacher. Il eu 
est résulté, pour radminislraliou comme pour le culte, 
de fâcheux inconvénients, qui se sont aggravés encore 
par le fait que les circonscriptions paroissiales sont 
aussi celles des arrondissements de 1 étal-civil. Cette 
situation a déjà provoqué de vigoureuses protestations. 
Dès 1883, la direction des cultes proposait, à la de­
mande du synode, riusliluliou de vicariats de districts, 
dont les fonclious eussent élé analogues à celles des 
diacres de classe de l'Eglise proleslaule. Il n ’a pas élé 
donné suite à celte proposition, non plus qu’à celle de

trois fois le lour du salon, puis, dès que les convenan­
ces le lui permirent, il la reconduisit à sa place et de 
nouveau courut so cacher dans la serre, celle fois 
derrière un massif de camélias, qui abritait un banc 
isolé.

Là, il chercha consciencieusement à voir clair en 
lui-même. Quel drage venait de lui traverser le cer­
veau, dévastant tout sur son passage ? El cet orage, 
qui loiicliail de bien près à ceux de la passion, qm 
l’avait fait naître ? Régine, l’enfaut d’hier, de ce ma­
lin, qui, ce soir, se révélait femme et femme adora­
ble ; Régine, sa fille d'adoption, sou élève, sa petite 
am ie; Régine,dont il allait épouser ia m ère ?...

Non, c’était impossible, car c’eût été monstrueux ! 
Madame de Sormèges l’aimait, peut-être, et lui il ai­
mait sa fille !... La nature droite de Georges se révolta 
contre ce rapprochement el, n’osant pas trop penser à 
la fièvre qui l’avait soudainement envahi, comme on 
n’ose pas penser à certains fantômes enfantés par no­
tre imagination de peur de leur donner un corps, il se 
rassura en se disant q u ’il avait élé victime d 'une sur­
prise, dont l’énervemeut de raltenle avait doublé l’ef­
fet ; que Régine, daus le cadre nouveau et sous l’as­
pect neuf où elle lui élait apparue, élait pour lui une 
incooDue et, comme telle, lui avait fait une impression 
dont il n ’avait su se défendre, mais que le lendemain, 
dans quelques heures, môme, il retrouverait eu elle sa 
chère petite amie et que, accoutumé à cette transfor­
mation qui, lui sautant aux yeux brusquement, l’avait 
déroulé, il retrouverait aussi pour elle sa paisible el 
tendre amitié.

Satisfait par cette explication et cette solution qu’il 
se donna à lui-même, il voulut forcer sa pensée à se 
détacher de ce sujet avec la hâte que nous avons à 
tourner certaines pages du livre de notre vie, mais il 
n ’y parvint qu 'à moitié. S’il n ’élail plus eu jeu, Régine 
s’imposait à son esprit.

Intérieurement, il s ’extasiait moins sur sa beauté 
que sur sa grâce, moins sur son éclat que sur sa mo­
destie, moins sur sou charme que sur son adorable 
candeur ; el, pourtant, ce u’élail plus une enfant, c’é­

nommer quelques vicaires de sections, comme le pré­
voit d’ailleurs la loi sur les cultes. Il faudra bien, ce­
pendant, recourir à ce moyen, si l’on ne veut pas re ­
manier complèlcmcul l’état des paroisses créées en 
1874.

Cette réduction a exercé une influence sensible sur 
la situation matérielle du clergé. Il est vrai que les 
irailemenis des curés oui élé augmentés de 25 0/0, 
mais comme eu même temps ou diminuait do 40 0/Ü 
le nombre des paroisses, l’avantage n’était qu’appa­
rent. Par un sentiment de solidarité qui les honore, 
les curés rétribués par l’Etat versent leurs irailemenis 
dans un fonds commun qui sert à indemniser aussi 
les desservants des paroisses supprimées. En dési­
gnant un certain nombre de ces desservants comme 
vicaires de sections, et en leur allouant une rétribu­
tion convenable, l’Elal ne fera qu’accomplir un acte 
de simple éijuité.

Le culte s’exerce avec la plus grande liberté daus 
les paroisses catholiques, et, sous ce rapport, l’orage 
du K uU urkam pf n ’a pas laissé de traces, sauf eu ce 
qui concerne les cérémomes publiques. Pour les inhu­
mations, entre autres, on a  édicté des restrictions qui 
n’ont pas laissé de froisser vivement une partie de la 
population, surtout dans les communes rurales où les 
dissidents sont très clairsemés. On comprend qu’en 
des temps agités le gouveruement interdise les mani­
festations publiques qui pourraient provoquer des dé­
sordres ; mais, la paix une fois» les mesures
extraordinaires n’ont plus de raison d ’être. Dans uu 
pays où toutes les démonstrations de la rue sont auto­
risées, où les partis extrêmes peuvent librement dé­
ployer leur drapeau politique ou religieux, on s’éton­
ne de voir toute une population paisible privée du 
droit de célébrer publiquement les cérémonies tradi­
tionnelles d’un culte reconnu el salarié par l’Etat. Les 
catholiques jurassiens n’émettent pas une prétention 
excessive en demandant à être traités sur le même 
pied que les salutistes. Ces restrictions font aujour­
d’hui l’effet d ’un anachronisme. D’un autre côté, il y 
a peut-être des localités mixtes où la majorité de la 
population est hostile aux manifestations religieuses 
publiques. Pour concilier tous les intérêts, il suffirait 
d ’abandonner la solution à l’appréciation des commu­
nes. Les conseils communaux sont les meilleurs juges 
en pareille matière, et comme il ne s’agit au fond que 
d ’une question do police municipale, l’interveulion de 
l’Etat est pour le moins inutile. C’est une vaine entre­
prise, de vouloir anticiper la désuétude à coups de 
règlements.

A p rè s  av o ir é n u m éré  en co re  q u e lq u es  a u tre s  
p o in ts  litig ieu x , te ls  q u e  la co m p o sitio n  du  
c h a p itre  d e s  ch an o in es  e t  le  rè g le m e n t d e  la 
q u e s tio n  d e s  fê le s  ch ô m ées ; ap rè s  av o ir co n s­
ta té  q u e  l’acco rd  d o it in te rv e n ir  e n tre  l’E ta t 
d e  B ern e  e t  l’év êq u e , M . S to ck m ar co n c lu t 
a in s i :

Toutes les concessions auxquelles l’Eglise devra 
consentir se résument donc dans la recuuuaissance 
officielle des faits accomplis. Celte adhésion n’implique 
de sa part aucun sacrifice nouveau, puisqu’elle s’y est 
résignée tacitement en appliquant la loi bernoise dans 
toutes ses prescriptions. Le prestige de l’autorité ci­
vile ne risque pas non plus d’être diminué par le fait 
que quelques mesures d ’exéculiou de la loi, dont le 
principe reste intact, seront soumises à une révision 
commandée par les circonstances. En modifiant les 
décrets de 1874 selon les besoins actuels, ou ne porte 
pas atteinte à la loi organique sur laquelle ils se ba­
sent, on ue fait que la confirmer.

Il y aura certes bien des scrupules à vaincre pour 
obtenir ce résultat. Ou est porté à croire, en dehors 
du Jura, qué la question religieuse est résolue, et que 
les difficultés qui surgissent encore proviennent toutes 
du fait de quelques politiciens aux abois, obligés 
d’employer ce levier à défaut d’autre. C’est une er­
reur. L ’agilaliou, il est vrai, a disparu ; mais le calme 
n’est si profond que parce que la populatiou compte 
sur les sentiments d'équité des pouvoirs piiblics pour 
redresser ses griefs. La continuation indéfinie du pro­
visoire u ’irait pas sans entraîner de sérieux inconvé­
nients. L ’étal de fait, qui s’affermit par la durée, laisse 
dans le vague la limite des attributions de l’évêque. 
Celui-ci, n ’élaul lié par aucune convention ni par au­
cun engagement, peut à son aise intervenir dans les 
affaires paroissiales sans que l’autorité civile en soit

tait une jeune fille, elle était entrée dans la phase 
décisive de son existence, celle d’où dépendait son 
avenir. Cet avenir, que lui réservait-il?

Bientôt, sans doute, elle serait aimée, elle aim erait? 
A qui et comment se donnerait sou cœ ur? Ce choix, 
qu’on ne fait presque jab ais, el qu’un hasard souvent 
vous impose, ce choix, la source de toutes les joies et 
de toutes les douleurs d’une femme, quel serait-il ? 
éclairé, heureux? Régine avait-elle assez la science de 
la vie pour ne s’attacher qu’à bon escient, ou bien 
serait-elle, comme tant d’autres l’ont été avaut elle, 
victime de sa bonne foi el de son inexpérience? Si 
elle aimait (et sa nature tendre la prédisposait aux 
alTeclions vives), serait-elle payée d’un juste retour ? 
Celui qu’elle distinguerait saurail-il apprécier le trésor 
qui lui échéerait en partage?... Car un trésor, elle en 
était un, avec son cœur fermé jusqu’à l’heure présen­
te, sans que nulle amitié d’enfance, nulle tendresse de 
famille ne soit venue l’épaoouir, nulle si ce n ’est celle 
qu’elle avait pour sa mère el cette autre qu’elle éprou­
vait pour lui, Georges, mais qui, se disait-il, serait 
bien vile elTacée par la naissance d’un sentiment plus 
tendre. L ’amour, quand il entre dans un cœur ne 
jelte-t-il pas par dessus bord toutes les aucienues af­
fections pour être seul maître de la place, quille à les 
y laisser rentrer plus tard, lorsque, ayant diminué, il 
ne l’occupe plus toute ?

El après le cœur de Régiue, son intelligence I Quel 
charme pour un homme épris et délicat de continuer 
la lâche d’inilialiou à la vie que, lui, avait commen­
cée ! de l’achever, de la parfaire, garant la chère 
créature de toute iulluence dangereuse, par le soin 
vigilant d’un attachement dévoué, ne permettant pa.s que 
môme un souftlo, s’il élait malsain, approche de sa 
blanche innocence, lui cachant les misères humaines 
qui naissent sous chaque pas, puisque, ne les parta­
geant pas, il lui élait permis de les ignorer ; la faisant 
vivre dans une sphère un peu au-dessus de la sphère 
commune pour quo ses grandes ailes immaculées n’en 
effleurent point, en passant, l'inévitable bouc du 
fond.

avertie, et s’arroger des compétences qu’il ne s’expo­
serait même pas à se faire contester si ses droits 
étaient nettement définis. Parco (ju’il ne fonctionne 
qu’en vertu d’uue aulorisalion toujours révocable, ou 
croit l’Etal bien garanti, et l’on n ’arrive qu’à favori­
ser des empiètements auxquels les catholiques ne peu­
vent pas s’opposer. On prépare ainsi de nouveaux 
coufiils, qu’il vaudrait mieux prévenir en enfermant 
l’évêquè dans les termes d’une convention en dùe 
forme. Quand les paroisses sauront exactement quels 
sont leurs droits et quels sout ceux de l'évêque, elles 
s’iiabilueroul à observer la loi dans sa lettre et dans 
sou esprit. Le provisoire, au contraire, leur inspire des 
doutes sur la stabilité du nouveau régime, tout en four­
nissant des armes à ceux qui en poursuivent et en pré­
disent l’abolition.

Il est temps que cet objet disparaisse de l’ordre du 
jour. On est las des disputes ihéologiques. En Suisse 
comme ailleurs, la lutte se transporte sur un autre ter­
rain. Bien que les drapeaux y soient encore mêlés, 
les mêmes adversaires finiront par se retrouver en 
présence. Or, au moment de l’action, il faut avoir les 
mains libres. Qu’on se hàle donc de liquider les ques­
tions secondaires, à  commencer par le rétablissement 
de la hiérarchie diocésaine dans le Jura. En fermant 
le compte du K uU urkam pf par un acte d’équité, le 
canton de Berne ue fortifiera pas seulement sa situa­
tion intérieure; il donnera eu même temps une salu­
taire impulsion à  la politique fédérale. Ce résultat vaut 
bien le sacrifice de quelques préjugés.

M . S to c k m a r e s t u n  u tili ta ire . S ’il d é s ire  la 
pacifica tion  re lig ieu se  d u  J u ra ,  c ’e s t a v a n t to u t 
—  il le  d it  lu i-m êm e —  p a rc e  q u e  son p a r ti  a 
d ’a u tre s  c h ien s  à  fo u e tte r  à  c e lte  h e u re . 11 fau t 
n éan m o in s  le fé lic ite r d ’av o ir si in te llig em m en t 
m is  en  lu m iè re  le s  fau te s  e l les in ju s tic e s  com ­
m ise s  p a r  le 
e t  le  d ro it

oarti rad ica l b e rn o is  d a n s  le J u ra  
es  p o p u la tio n s  ca th o liq u es  à  u n e  

co nd ition  co n fo rm e  aux  g a ra n tie s  c o n s titu tio n ­
n e lle s  e t  au x  s tip u la tio n s  d e s  tra i té s  in te rn a ­
tio n au x .

N ous n ’avo n s d ’a illeu rs  p a s  à  p re n d re  fa it e t 
c au se  d a n s  ce  d é b a t .  N ous e n re g is tro n s  les 
o u v e r tu re s  de  M . S to c k m a r co m m e un  in d ice  
d e s  d isp o sitio n s  pacifiques d u  g o u v e rn e m en t 
b e rn o is  e t n o u s  b o rn o n s  à  e x p rim e r le v œ u  
q u ’il en  so it te n u  co m p te  d ’a u tre  p a r t ,  afin que  
la s itu a tio n  p o litico -re lig ieu se  d u  J u ra  so it b ie n ­
tô t  ré g lé e  su iv an t le d ro it  e t la ju s tic e . N ous 
av o n s to u t lieu  de  c ro ire  q u e  les  h o m m es sen ­
sé s  d u  p a r t i  c a th o liq u e  v o u d ro n t p ro fite r  de  
c e tte  occasion  d e  ra p p ro c h em en t.

Lettre de Bruxelles.
(De notre correspondant particulier).

B ruxe lles, 13 sep te m b re .
Le congrès de Malines. — La pornographie. — La révi­

sion. — Le Petit Journal. — Le grand Bruxelles.
L e  c o n g rè s  ca th o liq u e  d e s  œ u v re s  socia les, 

ré u n i à  M alines, sous la d irec tio n  d u  card in a l 
G oo ssen s, p r im a t d e  B elg ique, a  clos ses  t r a ­
v au x  liie r . Is o n t é té  t r è s  v a r ié s . l>es d é b a ts , 
u n  p eu  co n fu s , sc  so n t te rm in é s  p a r  l’adop tion  
d ’u n e  fou le  d e  v œ u x  s u r  le s  su je ts  les p lu s  d i­
v e rs  : v œ u x  en  faveui- d e  la co n stru c tio n  de  
m a iso n s  o u v riè re s  ; d e  la  c ré a tio n  de  co m ités  
d e  p a tro n a g e  p o u r  le s  co n d am n és  lib é ré s  ; de  
l ’ex ten s io n  d e s  so cié tés  co o p éra tiv e s  ; d e  la 
c réa tio n  de  c o u rs  u n iv e rs ita ire s  d e  sc iences 
socia les  e t  d ’une  ligue  ca th o liq u e , d é m o c ra ti­
q u e , m ais  a n ti-so c ia lis te , g ro u p a n t le s  t r a ­
v a illeu rs  d e s  c am p a g n e s  e t  d e s  v illes , à  l ’in s ta r  
d e s  V o lk sv ere in e  d ’A lle m a g n e ; e t  en co re  v œ u x  
p o u r  la fo n d a tio n  d ’u n e  v a s te  so c ié lé  sc ien tifi­
q u e  ca th o liq u e  e t  d ’u n e  re v u e  ca th o liq u e  des 
q u es tio n s  socia les  ; p o u r  la  re co n n a issan ce  lé ­
g a le  d e s  u n io n s  p ro fess io n n e lle s  ; b lâm es sé ­
v ères  ém is  c o n tre  la l i t té ra tu re  g ra v e leu se  e t

Et sa beauté, son adorable beauté ! en jouis­
sant comme de son cœur el de son esp rit, en 
avare, en jaloux, la gardant pour soi seul, afin d’en 
écarter la coupable convoitise el la venimeuse 
envie.

Ah ! qu’il serait heureux, le mari de Régine, s’il 
élait digne de son bonheur !

Celle pensée raviva la mélancolie du marquis par 
une soudaine comparaison qui se présenta à sou es­
prit. Leurs deux vies, aujourd’hui, à Régine et à lui, 
étaient unies par l’affectueux intérêt qu’il lui portait 
e t l’attachement irraisonné q u ’elle lui témoignait ; 
bientôt sans doute elles seraient séparées et pren­
draient une voie opposée. Régine élait en droit d’at­
tendre de sa destinée toutes les joies réservées au 
printemps de l’existence, une affection réciproque 
dans un ménage heureux où de petits enfants vien­
draient mettre leur note joyeuse, une vie dont les sou­
cis respecteraient au moins l ’aube de bonheur et qui 
aurait, devant elle, un long avenir plein de promesses 
secrètes, d’espérances non définies encore... Lui, ce 
qui l’altendait, il le savait d’avance : un mariage sans 
amour avec une femme, charmante sans doule, mais 
qui avait déjà l’âge, bien autrement précoce chez son 
sexe que chez celui du marquis, où l’heure est pas­
sée des affections passionnées... Une femme pour qui 
la vie el .ses soucis n’avait plus de secrets et doul 
celle indifférence froide, qui l’avait aidée à supporter 
les uns et T.-mlre, avait glacé tous les senlimenis, sauf 
uu seul, l’amour maternel ; une femme ((ui était bien 
plus mère que femme et que son afl'ection pour sa 
fille vieillissait eu quelque sorte, une femme à qui 
l’avenir n’appartenait pas plus plus que  le passé el 
qui n’avait à lui offrir qu’un présent sans pro­
messes...

A ce parallèle, Georges sentit son cœur se serrer 
douloureusement ; jamais ie renoncement des joies 
qu’il s’élait cru naguère en droit d’attendre d ’un ma­
riage selon ses g'tùts, ne lui avait paru plus cruel, et 
il fut près de maudire la funeste erreur qui, l’abusant 
sur ses seutiments, l’avait lié aiusi irrévocablement,

P R IX  D E S  A N N O N C E S

P o u r  l’é t r a n g e r   25 c en tim es  la ligne.
P o u r  la  S u '^ e   20 c e n tim e s  lu ligne.

Tout'- .d ire  e t tou t envoi doivent être affranchis,

p o u r P a rt ; v œ u x  
es  tra d itio n s  re li-

c o n tre  la th é o r ie  d e  P a rt 
p o u r le  re to u r  d e  P a r t  v e rs  
g ieu se s  d u  m o y en -àg e  e t  p o u r  la  po lych rom ie  
d e s  ég lise s , e tc . V ous le voyez, on  tro u v e  to u t 
d a n s  le  co m p te -re n d u  d es  séan ces  d u  co n g rè s . 
M ais à tra v e rs  c e t a p p a re n t d é so rd re  se  m o n ­
t re n t  d eu x  so rte s  d e  p réo ccu p a tio n s . Les c a ­
th o liq u es  v isen t à  s ’e m p a re r  d e  la d irec tio n  
des m a sse s , en  ré c la m a n t d e s  ré fo rm e s  écono­
m iq u es  e t  so c ia le s , d ’u n e  p a r t ,  e t  au ss i en  ca- 
th o lic isa n t, s i j e  p u is  d ire , la  sc ien ce , P a r t, 
les le t tre s , ( ira n d e  tà c iie , à  coup  s û r ,  que  
celle-là . L es  catiio liques b e lg es  p a ra is s e n t s ’y 
v o u e r av ec  a rd e u r .

L e  c o n g rè s  d e  M alines a  d o n c  é té  t r è s  in té ­
re s sa n t. C om m e l ’a  d it  le  p ré s id e n t d e  la d e r ­
n iè re  séan ce , M . W œ s te , c h e f  d e  la d ro ite  à 
la C h a m b r e , il a  re p r is  la tra d itio n  d e s  con­
g rè s  te n u s  d a n s  la m êm e v ille  e n  4863  e t  les 
a n n é e s  su iv a n te s . L ’œ u v re  de  ceu x -c i fu t de 
ra v iv e r  l’in fluence  d u  ca th o lic ism e  d a n s  les 
c lasses  d ir ig e a n te s  ; le b u t  d u  c o n g rè s  d e  1891 
e s t de  ré p a n d re  c e tte  in tlu en ce  d a n s  le s  c lasses  
o u v riè re s .

Il fa u t c o n s ta te r  p o u r ta n t q u e  le c o n g rè s  de 
L ièg e  de  4 8 9 0  a v a it  é té  p lu s  re m a rq u a b le  que  
celui q u i v ie n t d e  se  te rm in e r . A  L ièg e  a v a ie n t 
é té  d is c u té e s  e n tre  ca th o liq u es-so c ia lis te s  
d ’E ta t  e t  c a th o liq u e s -a n ti-é ta tis te s  le s  g ra n d e s  
q u es tio n s  éco nom iques d e  n o tre  te m p s , i l  .sem­
b le  q u e  c e tte  a n n ée  on  a i t  c ra in t ,  a p rè s  la  p u ­
b lica tion  de  P en cyclique  R eritm  n o v a ru m , a ’a- 
b o rd c r  à A lalines ce  te rra in  d a n g e re u x . N i les 
c h am p io n s  d é s ig n é s  d e  l ’E ta t, lé g is la te u r  so ­
c ia l, ni le s  a d v e rsa ire s  d e  l’in te rv e n tio n  g o u ­
v e rn e m en ta le  n e  so n t v e n u s  à  M alines. O n n ’a 
v u , d a n s  la  c ap ita le  re lig ieu se  de  la  B elg ique, 
n i M gr K o ru m , n i M. d e  M un , n i M gr F rep - 
p e l, ni m ê m e  l’év êq u e  d e  L iè g e , p ré s id e n t d u  
c o n g rè s  d e  4 8 9 0 . L es é tra n g e rs  é ta ie n t peu  
n o m b reu x , au  re s te .  Q uelques A llem an d s, p a r ­
m i le sq u e ls  P ab b é -d ép u té  W in te re r ,  qu e lq u es  
F ra n ç a is , p a rm i le sq u e ls  le P .  D idon e t  M. 
C ocliin . P e n d a n t les d é b a ts ,  P ab b é  J a u le t a 
tra n sm is  a u  c o n g rè s  les v œ u x  q u e  fa isa it le 
card in a l M erm illod  p o u r la  ré u s s ite  de  son 
œ u v re . L e  P . B e rth ie r, re c te u r  d e  P U n iv e rs ité  
d e  F r ib o u rg , a  an n o n cé  q u e  le  p ap e  lui av a it 
d é c la ré  ré c e m m e n t q u e  la seu le  in te rp ré ta tio n  
a u th e n tiq u e  d e  P en cyclique  R e ru m  n o v a ru m  
s e ra it Pa locu tion  q u ’il p ro n o n c e ra  en  re c ev a n t 
le s  p è le r in s  o u v rie rs  fran ça is . P u is  il a re tra c é  
l’h is to ire  d e  sa  je u n e  U n iv e rs ité .

S u ccéd an t d e  si 
q u i, m a lg ré  sa con

)rès  a u  c o n g re s  socia lis te  
ù s io n , n ’e n  a  p a s  m o ins é té  

là p re m iè re  a ssem b lée  où  to u te s  le s  sec te s  so- 
c ia  is te s  se  so ien t u n ie s  c o n tre  le  c ap ita lism e , 
le co n g rè s  d e  M alines a  b ien  m o n tré  le  c a ra c ­
tè r e  de  la  lu tte  q u i s ’e n g a g e , en  ce  p a y s  
co m m e en  d ’a u tre s ,  e n tre  ca th o liq u es  e t  so cia ­
lis te s , p o u r  la dom in a tio n  d e s  m asse s . Il ne  
m an q u e  p a s  ic i de  ca th o liq u es  c o n se rv a te u rs , 
au  sen s  p réc is  d u  m o t, q u i tro u v e n t p le ine  de  
p é rils  la  vo ie  où  P E g lise  s ’e n g ag e . Ils  c ra i­
g n e n t q u ’e n 'v o u la n t  b a p tis e r  la b a rb a r ie , c ’e s t-  
à  d ire  la d é m o cra tie , elle n e  g lisse  e lle -m êm e 
v e rs  le  so c ia lism e . Il e s t  v is ib le  en  e ffe t que  
p a rm i la je u n e  g é n é ra tio n  d e s  ca th o liq u es , 
d a n s  le b a s  c le rg é  e t  d a n s  le s  o rd re s  re lig ie u x , 
P a rd e u r  d é m o cra tiq u e  e î t  g ra n d e . L a  co n ci­
lie ra -t-o n  to u jo u rs  avec  la d isc ip lin e  ca th o ­
lique  e t  le  re s p e c t de  to u te s  les in s titu tio n s  
socia les  a c tu e lle s  ? C’e s t  là  u n e  q u estio n  d ’av e­
n ir  qu i p réo ccu p e  d e s  e s p r its  é c la iré s  e t q u e  je  
v o u s  s ig n a le  e n  p a ssa n t.

P e n d a n t q u e  c lé ricau x  e t  so c ia lis te s  a g ite n t 
ia q u estio n  so c ia le , la  p re s se  lib é ra le  c o m b a t le 
m in is tre  d e s  c h em in s  d e  fe r  qu i re fu se  d e

avec toute la puissance d’un serment d’honneur, à la 
fatalité qui le guettait. Les réflexions, qui le rame­
naient à la duchesse, présentèreut subitement une idée 
à son cerveau troublé.

—  Fiancé ! se dit-il avec amertume, je suis pres­
que fiancé, el je l’oublie au pomt de no pas remplir 
même le plus simple devoir imposé par les convo- 
uauces : je  n’ai pas encore fait danser la duchesse I

Il se précipita vers Mme de Sormèges qui l’accueil­
lit de sou sourire invariablement gracieux, taudis quu 
ses yeux cherchaient au loin, avec une indéniable ex­
pression d’orgueil, la silhouette fine et élégante de 
Régiue qui dansait.

—  Celle valse, duchesse, lui demanda Georges, me 
l’accordez-vous ?

— Moil fil la duchesse éclatant de rire, à quoi pen­
sez-vous? Je ne danse plus, maintenant.

E t lui désignant du geste Régine qui passait.
—  J ’ai mieux à faire, dit-elle.

XIX
Quelques jours après le bal, le marquis, qui avait 

repris avec ses cousines de Sormèges le train accou­
tumé et qui, s’il u'avait pas tout à fait dominé les sen­
timents troublants éclos eu son âme ce soir-la, leur 
avait au moins imposé silence, le marquis, arrivant à 
la villa, trouva la duchesse seule, toute agitée et toute 
joyeuse.

—  Comme vous venez à propos 1 lui dit-elle en 
souriant.

—  Quoi! fit-il un peu railleur, suivant sa coutume, 
serais-je quelquefois inopportUD, pour ne pas dire 
im portun?

—  Allons, ne plaisantez pas, le motif pour lequel jo 
voulais vbus voir est trop grave.

—  Il n’est pas lugubre, pourtant, si j’en juge d’a­
près votre visage épanoui ?

—  Grand Dieu I lugubre 1 où allez-vous prendre 
des mots et des idées pareils, vous ne vous aperce­
vez donc pas comme je suis contente?

(A stwvre.)
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tra n s p o r te r ,  s u r  les lignes d e  l ’K la t, les jo u r ­
n au x  m a lp ro p re s  ( ue le b o u lev ard  paris ien  
n o u s  envo ie . II e s t  b ien  e n te n d u  que  p a s  un 
seu l jo u rn a l libéra l ne  défen d  ces  feu illes, m ais 
ils  d é c la re n t p re sq u e  to u s  la m e su re  m in is té ­
r ie lle  c o n tra ire  à  la c o n stitu tio n  qu i in te rd it  la 
c e n su re  e t  ex ige u n e  co n d am n a tio n  ju d ic ia ire  
p o u r  p ro n o n ce r l’in te rd ic tio n  d ’un jo u rn a l. 
C ela e s t v ra i, m a is  le pu b lic , p lacé  e n tre  l ’a b s ­
tra c tio n  d ’un  te x te  e t  un fait : l’en v a lu sscm en t 
de  la H elgique p a r  les G il-B la s  illu s tré  e t  a u ­
tre s  p a p ie rs  a n a lo g u e s , d o n n e  ra iso n  au m in is ­
t r e ,  s a u f  à  p ro te s te r  é n e rg iq u em e n t, b ien  e n ­
te n d u , S! le g o u v e rn e m e n t se  p ré v a la it d e  ce tte  
a p p ro b a tio n  p o u r  sév ir ad m in is tra tiv e m en t 
c o n tre  un  jo u rn a l po litique .

P a r  ce  tem p s  d e  v acan ces , la rév ision  e s t 
b ien  oub liée . M . W (c s te  a  c e p e n d a n t d éc la ré  
h ie r , à  M alines, q u ’il la  c ro y a it in év itab le . 
iVlais il n ’a pas d il q u an d  e lle  s e  fe ra it. P eu t-

— Le correspondant pélersbourgcois du pré­
tend qu’une mobilisation générale de l’armée russe 
aura lieu en avril 1892, pour expérimenter la nou­
velle organisation militaire.

—  Le prince royal de Roumanie est arrivé à Paris 
nier matin.

L es  obsèques «le M . Jules Grévy*

Mont-sous-Yaudrey, 14 septembre, 9 Ii, m.
La mise en bière du corps de M. Jules (îrévy a été 

faite, liier soir, à sept heures, eu présence du général 
Grévy, de MM. Léon Grévy, Bounal, etc. Cette opéra­
tion, qui a duré environ uue heure, s’est effectuée 
sans aucun incident.

Depuis, le cercueil est resté exposé dans la chapelle 
ardente, sous la garde de soldats du 98* de ligne. Sur 
!e catafalque sont étalés les insignes de grand-croix 
do la Légion d’honneur et les ordres étrangers dont 
M. Grévy était titulaire.

Tous les voies que doit parcourir le cortège sont 
plantées de mâts vénitiens avec des trophées, des dra- 

ê tre  à  P âq u es, p e u t-ê tre  à  la T r in ité . On m ’a n -  f ‘ies écussons aux initiales R. F. et J. G., al-
n o n ce  d é jà  que  p lu s ie u rs  d é p u té s  ca th o liq u es  temés et placés de dix en dix mètres. Les trophées

— »------ 1 -------------1 -- o .• I sont enveloppés de crêpe. Un snperhe portique, re­
couvert d’une tenture noire frangée d’argent, décore 
la maison mortuaire. La mairie, qui se trouve sur le 
parcours du cortège, est décorée de tentures trico­
lores.

se  p ré se n te ro n t au x  p ro ch a in es  é lec tio n s  com m e 
a n ti-re v is io n n is te s .

I /o p in io n  p u b liq u e  a é té  assez  ém u e  p a r  les 
a r tic le s  d u  P etit J o u rn a l,  co m m en tés  p a r  d ’a u ­
tr e s  jo u rn a u x  d e  P a r is ,  a cc u san t av ec  v é h é ­
m e n ce  le roi d e s  B elges d ’av o ir fé lic ité  le roi 
d e  P ru sse , au  le ad e m a in  d e  S ed an , e t  d ’av o ir 
c lie rck é  à d e v e n ir  ro i de  F ra n c e  ! U ne po lé­
m iq u e  s ’e s t  en g ag ée  à  ce  p ro p o s  e n tre  le jo u r ­
n a l fran ça is  e t  V Indépendance, ((ui a  m o n tré  
q u e  les  fa its  av an c é s  p a r  le P etit J o u rn a l  e t  
q u ’il p ré te n d a it ê tre  ra p p o rté s  p a r  le Jagebuch  
d e  F ré d é r ic  I I I  é ta ien t ab so lu m en t inex ac ts . 
L e  P e tit J o u rn a l  n ’a  d 'a ille u rs  p a s  in s is té . 11 
p a ra î t  q u ’un  an c ien  c lie f socia lis te  b e lg e , M. A . 
D efu isseau x , é ta i t  u n  d e s  a r t is a n s  d e  c e tte  cam ­
p a g n e  d e  p resse .

U ne q u estio n , d ’in té rê t  local m a is  d ’im p o r­
ta n c e  cap ita le , a  é té  sou levée  en ces  d e rn ie rs  
te m p s  à  B ruxelles. L ’ag g lo m éra tio n  b ruxe llo ise  
se  d iv ise  en  n e u f  co m m u n es a u to n o m e s , a y an t 
ch acu n e  leu rs  m u n ic ip a lité s , le u rs  po lices,

y u l’exiguité du cimetière et pour éviter l’encora- 
breraeut, on a organisé dans une vaste prairie conli- 
guè, sous UQ porrique tendu de noir, un catafalque 
recouvert d’une grande draperie tricolore voilée de 
crêpe; c’est là que sera déposé le corps pendant le 
prononcé des discours.

Mont-sous-Yaudrey, 14 septembre, 1 h. s.
Le train ministériel est arrivé à 9 h. 43.
A dix heures précises, l’évêque de Sainl-Ciaude,

Mgr Marpot, quitte l’église paroissiale avec un nom- 
breux clergé et se dirige vers la maison mortuaire. La jourd’hui 
pluie tombe violemment. Toutes les cloches de la pa­
roisse et celle de la mairie sonnent le glas.

A dix heures vingt, la pluie a cessé. Un coupé, pré­
cédé d’un commissaire des pompes funèbres, arrive
au pas, lanternes allumées, voilées de crêpes ; il con­
duit  ̂ l’nrri:..™ -------  O.x.... Hf-.-

« Ils nous lèguent lieureuseniom ane lâche dont ia 
partie la plus difficile a déjà été accomplie par eux. 
Nous avançons dans les sentiers ouverts par leurs ro- 
lusles mams. La République, aujourd’hui assise cl 

incontestée, la France forte et respectée, uue généra­
tion nouvelle confiante dans l ’avenir, le rapproche­
ment entre tous les Français, sont le digne prix des 
efforts de ces grands devanciers et la consolation des 
immenses douleurs causées par leur disparition.

* Puisse la famille en deuil qui m’écoule trouver 
daus cette pensée quelque soulagement. »

Un discours de M. Coiistaus.

C a rq e n tra s , 14 sep te m b re .
M . C o n stan s  e s t a r r iv é  a u jo u rd ’h u i à  C arp en - 

t r a s  p o u r  la  p o se  de  la  p re m iè re  p ie r re  d u  n o u ­
vel hôtel d e  \d lle . ll^ 'ita it e n to u ré  d e s  sé n a te u rs  
e t  d e s  d é p u té s  de  là rég ion  e t  a  p ro n o n cé  un  
d isco u rs  qu i e s t ap p e lé  à u n  g ra n d  re te n tis s e ­
m e n t.

A p rè s  av o ir rap p e lé  les r iv a lité s  h is to riq u es  
d e  ( -a rp e n tra s  e t d ’A v ignon , a u jo u rd ’hui o u ­
b liées , il s ’e s t fé lic ité  de  l ’un ion  qu i rè g n e  
m a in te n a n t e n tre  les c itoyens de  ces  d eu x  villes 
p u is  il a  a jo u té  :

Ce qui est sûr, c’est que de toutes ces divisions, de 
tant de batailles et de tant de haines, il ne reste plus 
rien à présent, et que je ne vous en parle moi-même 
que pour montrer ce que peut sur les âmes l’idée de 
patrie, le sentiment d ’un devoir plus haut que les 
querelles de personnes ou les passions locales, l’union 
sous un même drapeau qui n ’est pas le drapeau de

revisiûunislG  a te n u  une réunion privée. Ce soir, réu­
nion générale du comité, 90, avenue de la Répu­
blique.

Au quartier Latin, les manifestants comptent re­
cruter, malgré les vacances, un certain nombre d’a­
dhérents.

On nous annonce, d’autre part, que les comités 
révisionnistes ont voié cl réuni les fonds nécessaires 
pour se procurer, à n’importe quel prix, un certain 
nombre de places dans l’intérieur de la salle de 
rÜpéra.

C O P É D É R A T IO N  SUISSE
Conseil fédéral. —  Le Conseil fédéral n ’a pas de 

seance aujourd’hui ; la plupart de ses membres sont 
absents de Berne, en congé ou en mission.

lieut.-col. d’état-major Jean 
Pfyller, premier secrétaire du département militaire 
depuis la démission de M. le colonel Desgoultes, est 
décédé hier à Berne. II avait dù quitter il y a quelcjue.s

La tactique serait de urovormer des exnulsions in- I suiled’uDeafrectioncérébraio
dividuellcs] successives «  r T é î L t  e< d * :r r ro m ^  T s u S b  ^
aiDsi la représentation. 5.uLcumüor.

« Il ne faut pas, a dit un président de section, que 
Lohengrin  commence. Nous nous ferons tous expul­
ser, les uns après les autres, de la salle. Chaque ex­
pulsion demandera dix minutes, à en juger par le 
temps qu’il a fallu, tors do Thermidor, pour expulser 
de la (Comédie-Française M. Lissagaray. Nous serons 
au moins quarante dans la salle, qu’il faudra arracher 
de leurs fauteuils... »

La première chose que les manifestants de la salle 
réclameroul sera l’exécution, par l’orchestre, de 
1 hymne russe cl par les chœurs de la Marseillaise.

A l’extérieur, les manifestants espèrent renouveler 
les scènes qui se sont produites à l’EdcD, en mai 
1887, lors de l’unique représentation de Lohengrin.

L es  voyages de  G u illau m e  II.
.  ̂ Cassel, 12 septembre.

L empereur et l’impératrice sont arrivés en voilure,
, ,, ... , . r -  r —  I ^ D®uf heures, à  Niederzwebren ; de là, ils se sont
telle ville ou de tel parti, mais qui est le drapeau de rendus à cheval, accompagnés du roi de Saxe et d’u-
la France entière, le drapeau de tous les Français, ue brillante suite, au champ de parade, situé au sud
(Applaudissements prolongés.) ’ * Hn viiu.r« r   i. ,

C’est ce caractère d ’unanimité, je  vous le confesse, 
qui m enchante surtout dans la belle fêle d’au-

J  UG | J a i  a u C j  û t lU C  « ili SU U

du village. L ’empereur portait l’uniforme des gardes 
du corps, l’impératrice celui des cuirassiers et le

y succomber.
M. Pfyfîer était un fonctionnaire aussi modeste 

qu’assidu et zélé. On peut dire de lui qu’il est mort à 
la lâche. Il était employé au département militaire de­
puis environ vingt-cinq ans et succombe dans la force 
de 1 âge â son long labeur.

Tous ceux qui ont connu le défunt se souviendront 
de lui comme d’un bon camarade.

Antiquités. —  La vente aux enchères de la col­
lection d antiquités Ninceot, à Constance, a commencé 
samedi dernier, 12 septembre, et avait produit après 
trois séances, lundi soir, une somme totale de 2ÜÜ,Ü0Ü 
marcs. La vente continue.

La Confédération, les cantons de Berne, Bâle, St- 
Gall, Genève, Neuchàtel, Soleure, Appenzell Rh.-Int., 
Ihurgovie, Schaffhouse, Gri..ons, un grand nombre 
de villes suisses, de corporations, de musées et do 
particuliers y oui des représentants.

Assurance. —  La Société d ’assurance des fonc­
tionnaires fédéraux publie son rapport pour l’année 
derniere, dont le résultat est un des plus mauvais de-

d’environzJ,0 0 0  francs.

COD-
d'une

a l'église Mme veuve Grévy, Mme Wilson, Mme 
Fournerel.

A dix lieures et demie, le canon tonne, les tam­
bours battent aux champs. Le cercueil est placé sur

Ce n’est pas, je le sais, un événement bien 
sidéraUe que de poser la première pierre 
mairie.

C’est, si vous le voulez, du patriotisme local, mais
le patriotisme est toujours, et partout, le même : il a
pour principale vertu d’ennoblir toutes les questions, 
de fortifier, de purifier tous les cœurs, et la preuve

R ecrutem ent.— Le chef d ’arme de l’infanterie 
a adresse aux oiîicie.’s chargés du recrutement pour 
18J2 une circulaire les invitant à observer stricte­
ment 1 ordre du département militaire leur enjoignant

 .w Q® recruter pour l’infanterie les trois quarts des jeu-
d’Edimbourg, les princesses Henri de Prusse, Afice I ® obtiennent à l’examen pédagogique les 
de Hesse, à cheval, la princesse héritière de Meinin- ® premières catégories. Ce prélèvement
gen, la princesse Victoria de Schaumbourg. Les trou- I 5. P ” ”® j® fait que les connaissances exigées

de Saxe celui du 10* régiment de dragons. Ils ont été 
rejoints en route par le prince Henri, portant l’unifor­
me du 23* régiment d’arlillerie, le prince Albert, les 
grands-ducs de liesse et de Saxe-Weimar, le duc

pes, rangées en deux lignes de bataille, ont présenté 
l arme en poussant un triple hourrah. Après la revue,

le u rs  se rv ices  p u b lic s  : B ruxelles, av ec  1 8 0 ,0 0 0  un char absolument jonché de couronnes et de Heurs,
h a b ita n ts , e t 8  fau b o u rg s  p e u p lé s  d e  3 0 0 ,0 0 0   ̂Le cortège se met en m arche; un piquet composé
â m es . L e  conseil com m u n al de  B ruxelles  a  de- escadron de hussards du 9* régiment en tête ;
m a n d é  l’annex ion  p u re  e t  s im p le  d e s  fa u b o u rg s  pujs viennent les sapeurs du 121* de ligne, un ba-
à la v ille . L es  fau b o u rg s  ré s is te n t. I ls  t ie n n e n t ^̂ ®̂® drapeau, puis la musique du
à  le u r in d ép en d an ce  e t  le  g o u v e rn e m en t e s t  de  marche funèbre de Chopin. Le gé-
le u r a v is , c a r  8  s e ra it  d an g e reu x  d e  c o n s titu e r  v iennpnt® i???nriPH ^/'^^° ^ cheval. Puis

Ü L f . ? :  I i r ê q r " c i ? a n [ T e r p r i t ‘

en est, Messieurs, qu’il sutlit que celle belle cérémonie ®̂® (fcupes ont défilé deux fois et les princes ont pré- 
revute A n in n r il’h n i  r>0 n n im  . . . . . .  I a n v  c/-<iiTra..niv..i 1. . . . . . .  r -   1 . •
a vous 
bieu
d’assentiment.)

J aime mieux répondre au sentiment qui est dans 
vos cœurs, à tous, en constatant avec vous, comme

hœhe.

v e rn e m e n t d u  p a y s , e t qu i v o u d ra it quelque  
jo u r ,  jo u e r  le rô  e  d ’un  P a ris  b ra b a n ç o n . Les 
in co n v én ien ts  d e  la s itu a tio n  ac tu e lle  so n t ce ­
p e n d a n t n o m b reu x  e t  l’on cbeeche  u n e  so lu tion  
q u i, re sp e c ta n t l ’au to n o m ie  d e s  co m m u n es, 
le u r  p e rm e tte  c ep e n d a n t de  s ’e n te n d re  s u r  les 
q u e s tio n s  d ’in té rê t  g é n é ra l. II se  p o u rra it  b ien  
q u ’a v a n t lo n g tem p s  on  c ré e  un  conseil a n a lo ­
g u e  a u  Loîidon-C ourtji'C oncil, où  se ra ie n t r e ­
p ré se n té s , au  p ro ra ta  de  le u r p o p u la tio n , les 
n e u f  m em b res  d e  l’a g g lo m éra tio n  b ruxello ise .

l’a soleanellement constaté, le 
ne notre pays, je pourrais 

monde. (Marques d’atlen-le

NOUVELLES POLITIQUES
—  Voici quelques renseignements sur la fortune de 

M. Grévy.
L ’ex-président possédait en immeubles à Mont- 

sous-Yaudrey : riiabilaliou où il est mort avec le mou­
lin, d ’une valeur de 70,0ÜÜ fr.; la propriété de la Fran- 
gerie, où il ts t né, et qui vaut 40,0Ü0 fr. environ ; 
une tuilerie valant 13,000 francs, et différents lots do 
terre formant un total de 23,000 fr.; à Paris, l’iiô- 
tel de l’avenue d’Iéna, estimé 1,300,000 fr., et une 
maison de rapport boulevard Malesherbes, valant 
300,000 fr. environ.

Puis vient le char funèbre, attelé de quatre che­
vaux, conduits en mains par des valets de pied. Les 
cordons du poêle sont tenus par MM. Le Royer, Flo- 
quet, Fallières, Rouvier, Bourgeois, député du Jura, 
Opdel, Thurel, Bernard.

Immédiatement après, viennent M. de Freycinei, 
représentant le gouvernemenl, et M. le général Bru- 
gère, représentant le président de la République. Le 
deuil est conduit par le général Grévy et M, Albert 
Grévy, frères du défunt, M. Wilson, M. Fournerel et 
M. Monot.

Viennent ensuite, suivant l’ordre du cortège :
La délégation du Sénat, qui est représenté par M. 

Le Royer, président, et MM. Cochery, Tirard, Jules 
Ferry, Gazot, Emile Labiche, Daulresme, Gaudy, Ber­
nard, Goblet, sénateurs ;

La délégation de la Chambre, qui comprend MM. 
Guiliaumou, Bizarelli, comte de Choiseul, Barodet, 
Nocl Parfait, Trouillot, Mercier, Rousseau, Lévêque, 
Ricard, Signard, Francis Charmes;

Les préfets du Rhône, de la Côte-d’Or, de l’Ain, du 
Doubs, du Jura, de la Haute-Saône ;

Les divers services judiciaires et administratifs du 
département;

Les sociétés de secours mutuels ; les compagnies 
de pompiers de Mont-sous-Yaudrey, de Dôle, de Poli- 
gny, d ’Arbois; les sociétés de gymnastique de Dôle, 
Poligny et Arbois.

l’Europe elle-même 
complet relèvement 
dire sa rentrée dans 
lion.)

Après tant de malheurs si noblement supportés, 
après tant d’efforts si vaillamment poursuivis, après 
toute uue longue période de labeurs, de sacrifices una­
nimement consentis, de politique loyale et .sage, uni- ........  ............ ^ _____
quement orientée vers la paix (Applaudissements), la I leur appariiTon au balcon, le roi de T a x e  et

A SIX heures, dîner de gala au château de Cassel. 
Y ont pris part l’empereur, rimpéralrice, le roi de 
Saxe, les généraux Blumenthal et Albedyll,les princes 
présents ainsi que les otficiers. L’empereur a porté un 
toast au 11* corps d’armée.

Dans la soirée, les rues dans le voisinage du palais 
étaient brillamment illuminées. A 9 heures, a eu lieu 
une retraite aux flambeaux de toutes les musiques 
sur la place Frédéric, éclairée à la lumière électrique 
et aux feux de Bengale. L’empereur et l’impératrice

d un sous-officier ou d’un officier d ’infanterie impli­
quent un développement intellectuel plus grand quo 
pour les autres armes. En outre, il faut considérer 
qu on verse dans l’infanterie tous les régents, les étu­
diants, les employés des postes, des télégraphes et des 
chemins de fer qui, en général, n ’y restent pas et n ’v 
lont pas de promotion.

Le chef d’arme invite en outre les ofiîciers do re­
crutement a ne recruter que le moins possible, pour 
es armes spéciales, dans les arrondissements dont les 

bataillons sont en dessous de l’effectif et dans ceux 
ou il est difiicile de trouver le personnel nécessaire 
aux cadres de 1 infanterie. Enfin, les olficiers do ro- 
crutement sont invités à verser dans l’infanlerio les 
jeunes g :ns de la campagne aptes à devenir officiers 
et a ne pas les recruter pour les armes spéciales où ils 
u âttciudraient pas à ce grade.

paix telle que peut ia com prendre une grande nation 
qui, sans jactance comme sans faiblesse, garde au mi­
lieu de tous les événements le sentiment de sa force 
et le souci de sa grandeur.

Ic i, d e s  a p p lau d issem en ts  e t  d e s  a cc lam a­
tio n s  in te rro m p e n t l’o ra te u r  p e n d a n t i)Iusieui-s 
m in u te s .

... Celle politique, qui a été dans le passé colle du 
gouvernement de la République, sera aussi la sienne

les autres princes se sont aussi montrés aux fenêtres 
du palais. Le couple impérial a été vivement acclamé 
par la foule, a sou retour à Wilhelmshœhe, à 10 
heures et demie.

Casse], 13 septembre.
A K) heures du malin, l’empereur et l’impératrice 

ont assisté à l’ofiice divin sur le bowlinggreen, devant 
le château de rOraugorie, dans l’Aue. M lo n a c t A i i r

Voyageurs de commeree*

A • m • , Lugano, 14 seplem hrc.
. Aiijourd hui s ouvrent ici, .à Lugano, les délibéra- 

lions de la commission du Conseil des Etals su r lo 
projet d arrcte concernant les taxes de patente des 
voyageurs de commerce. On so rappelle qu’en mai

Oslerroth a prononcé le sermon, pour lequel 
pris comme texte : » Veillez, soyez fermes dans la foi.

ggreen, devant r J ü r r  . so rappelle qu’en mai
M. le pasteur Î oqW  repoussé par
îquei il avait . 174,19i>. L ’imminence des négo­ciations relatives

dans l’avenir ; ce n’est pas au moment où le succès la spyez hommes et soyez forts. » (Ep. aux Corinthiens

Il possédait, en outre, une certaine quantité de va- I S
leurs, actions et obligations, qui représentaient une crêpes mt-res sont couverts de

“ Z r é a a m r M ^ J n î e ï 'Grévy possédait un revenu tes^;^ s o n l f a i r e m S d ' ’"  ‘" '‘r
d’coviron ffiO.OOO fr. le r ^ e e  t u  uù  p e "

—  Le ministre français du commeree doit déposer Au cimetière, quatre discours sont prononcés : par 
à la rentrée sur le bureau de la Chambre un projet de M. de Freycinei, au nom du gouvernement ; par M
loi tendant à réduire le droit perçu sur les valeurs dé- Thurel, sénateur, au nom des sénateurs du départe!

. . général,
responsabilité des cas de force majeure. Il résulte de Voici quelques passages du discours de M. de Frey-
cclte clause et de l’exagération de la taxe que l’on a cinet:
vu se développer les compagnies d’assurances privées « Ce n’était pas une chose facile après les longues
qui, en se substituant à la poste pour garantir les ex- luttes traversées par notre pays et les résistances opi-
pédileui’s contre les risques de perte, lui ont fait une niàlres qu’avait rencontrées l’installation du nouveau
concurrence fâclieuse. C’est pour remédier à cette si- régime, d’habituer les esprits au fonctionnement pai-
tuation que le ministre du commerce va proposer de sible et régulier d ’une constitution qui semblait avoir
réduire à  10 centimes par 300 francs au lieu de 100 banni l’initiative au sommet et n ’avoir pas créé un
francs le droit proportionnel perçu sur les valeurs dé- correctif suffisant à l’inconstance de l’opinion et à la
clarées. 1 mobilité des courants populaires. Pendant plusieurs

—  L ’inauguration du  monument
fà

de Garibaldi est 
définilivemeut fixée au 4  octobre. Le maire de Nice 
j ’a annoncé ce malin au comité garibaldien.

Les invitations vont être lancées.
Voici le programme de la fêle : Réception des délé­

gations ; inauguration du monument ; défilé des trou­
pes ; bamiuel offert par la municipalité dans le pa­
lais do la Jetée-Promenade; banquet populaire dans 
le Casino ; retraite aux flambeaux ; illuminations et 
feu d’artifice.

—  ü n  personnage qui esten communication intime

années, par la force des choses, la République s’était 
tour à tour appelée Thiers et Gambella; il paraissait 
impossible qu’elle devînt anonyme, et cependant cela 
était nécessaire pour l’avenir de nos inslilulions.

» A un peuple accoutumé, sous diverses formes, 
au pouvoir personnel, il fallait apprendre le pouvoir 
impersonnel. Jules Grévy fit ce prodige ; il appliqua 
toutes les facultés de son esprit à réaliser le type cons­
titutionnel du  chef d’Elat; il entendit que notre nou-

couronne d’une si éclatante façon que personne vou­
drait y renoncer.

Nous convions, au contraire, et pour ma part, bien 
que mes paroles aient trop souvent le privilège d’être 
dénaturées, je  veux insister à dessein, nous convions 
tous les bons citoyens, tous les patriotes, à se consa­
crer avec nous à cette politique, à l’allirraer, à la for­
tifier encore par leur adhésion, et nous poursuivrons 
ce rêve de cesser d’être isolés entre nous daus le 
monde (Cris de : Oui I oui ! Vive la République 1) et 
de nous unir entre F’rançais à l ’heure où du dehors 
viennent à la France les plus hautes amitiés, les sym­
pathies les plus cordiales, de ces amitiés et de ces 
sympathies dont je puis dire que tout commentaire en 
affaiblirait la signification et dont je  liens à dire aussi 
que toute exagération en diminuerait la portée. (Nou­
velles acclamations unanimes et longuement prolon­
gées.)

J ’ai dit, messieurs, que je ne ferais pas de politi­
que, et j’en suis récompensé par l’accueil que vous 
faites à mes paroles. Mais précisément parce que j ’ai 
fait à tous les F'rançais l’honneur de celle situation 
nouvelle, parce que j ’ai tenu, .<»ur ce terrain du pa­
triotisme, à laisser à chacun la part qui lui revient, il 
me sera peut-être permis de ue pas oublier le gouver­
nement et de lui rendre justice â lui aussi. (Oui! 
Oui I)

On distingue toujours très bien, dans notre clier 
pays de F’rauce, les fautes que commet un gouverne­
ment ; mais la vue devient moins perçante dès qu’il 
ne s’agit plus de fautes à constater. (Rires.)

Cela s’est toujours passé ainsi. C’est, sans doute, un 
effet d ’cptique ou de mirage, comme vous dites, eu 
ce pays de soleil. (Marques d ’assentiment et nouveaux 
rires.)

XVI, 13). Après le service religieux, l’empereur a fait 
une courte visite au musée des arts ; il est rentré en­
suite au château de Wilhelmshœhe, où il a reçu uu i voyageurs ae commerce, voyageant en SnkqA
certain nombre de personnages haut placés. L ’impé- Pow le compte d’une maison établie en Suisse ou S tn S MI A F.* A A » ~ ^  ___ _ * _ l a  a v v   ̂ tt a d %■ A oa Y «a a  ̂ » _ _ I « &

au lenouvellemeiit des traités de 
commerce oblige les législateurs fédéraux à régler 
celle question. °

Voici le texte du projet :
1. Les voyageurs de

ralrice a fait une visite au grand-duc de Hesse et s’est I étrangère, qui sont en relations d’affaires exclu-
rendue ensuite aussi au château. Le départ du couple 
impérial est fixé à (5 heures et demie. Le caliinet civil, 
le cabinet militaire et les maréchaux de la cour narli-

sivement avec des maisons opérant la revente de leurs
articles ou faisant usage de ces marchandises pour leursi

conr n . r i i  I - professionnels, sont autorisés, moyennant n ? ih  
cour paru- | n aient pas de m archandises  - * t

ro n td é jà à  4 h. l3  pour Erfùrl. Au dîner de gala c o n ^ ta S o  de
d hier, le général de Grolmann, commandant du H "  dans toute l’étendue do la Confédération a v o ^ ^ ^ ^ n qcorns d’flrmpfl a rÂnr.nd„ -u  1’-------------  avoc OU saoscorps d armée, a répondu au toast de l’empereur par 
un toast à l’empereur et à l’impératrice.

Erfurt, 14 septembre,
Le couple impérial est arrivé ici hier soir.
Ce matin a eu lieu la grande parade du 4® corps.

Une division de réserve, composée d’hommes appar­
tenant à la plus ancienne classe de la réserve de l’ar­
mée active et d ’hommes du premier ban de la land- ,    x.s.wumwuu «si uressee sur un f v r -
7vehr, avau ete adjointe au corps d’armée. La parade uniforme arrêté par le Conseil fédéral Le on^x en J f  ' f  
s est passée sans incident. | lOO fr., et celui qui l’a payée est affranchi Jour sa t  J l l

de toute autre taxe cantonale ou communa e.

échantillons, sans être astreints à aucune taxe 
2. Tous les autres voyageurs suisses ou étrangers 

sont envisagés comme faisant le détail. Ifs peuvenT 
moyennant la production d’une carte de légitimafion 
valable pour uue année dè» »a dale, et sous la*^ooud ion 
de ne pas avoir de luarcbaudises avec eux, voyauer m î 
tout le terntoire suisse et prendre des comraandel a v S  
OU sans échantillons. ^

3 La carte de légitimation est dressée sur

INFORMATIONS DIVERSES
Des orages épouvantables ont éclaté sur l’Espa-

Elle est délivrée pour les voyageurs des maisons éta- 
lea en Smsae, par le bureau du canton où cell'.sici o n t  

leur domicile, et pour les voyageurs de maisona é t r L Z
res, par le bureau du canton qu’ffa visitent en prem Srlieu.

gne.
Cent vingt voyageurs sont bloqués par les eaux 

dans la gare de Caslilejo. On parvient très difficilement 
a les ravitailler.

1 • • c* * ——— 9  UI

r. A® P®*' du canton où cell'js.ci on t
aaisona étraugê- 
tent en premier

Le produit des cartes de légitimation, sons déduction
n de 4 ^  en faveur du S
qui les a délivrées, est réparti à la fin de chann» “ 
entre les cantons sur la base de leur population 

n* commerce faisant le gros ou le dé-
les ravitailler. qui prend des marchandises a v e c T u iT l^ X ^ ^
Dans la région du Centre, les voies ferrées sonlcou- sa clientèle, est passible d’une amende îuaou’à l ï ï o r

pees en de nombreux endroits et les trains arrêtés. voyageurs de commerce étrangers dnni îi i . ; :
Tolède et Valence sont inondées.  ̂ ne sont au bénéfice du p r L ^ t

1res J 1 (^’olède) télégraphie qu’en rai- re^^réseTeut n’î E ?  S

M eisiear,,jo  suis certaiu d'aller au-devam de vos r u U ' l U l s T e r d ” S l 7 i t o , “d 1 ‘ '*“ 7 “

nom respecté de M. le président de la R S l i a u e  f® s, ont dé à
c e u x a e i l e  président d ^ o n s e i l  et de K E  | des se-

t i r a  n f i A i m i o i r a o  n A iv i.  X I l i lA  J .  iv ;_____. i .Ire des affaires étrangères.
El, puisque votre sympathie, dont je  suis, croyez- 

le, profondément touché, s’étend, j ’en ai la conviction, 
aux autres membres du gouvernement, laissez-moivelle charte devînt une vérité en ce sens que lo der- Z L  AWn l Z : . .  uu gouvernement, jaissez-moi 

nier mot en toutes choses devait appartenir aux i i- ’ ®ur uom a tous, que de pareilles mani- 
—  u n  personnage qui esieu cüuimunicaiion mumc i Chambres et aue «es ministrps nar rnLànnont An (pslabons sont pour eux le meilleur, le plus précieux 

et quotidienne avec le roi des Belges prétend que yaieut avoir une pleine indénendance des encouragements, et qu’ils se croiront grandement
\i  c»oniû,; Arnroniofl nno nniurûiirt ovr.A/i.f,An «r. I .. . fij'U m a 1 i. T* • • -i honoFcs, amplement Técompensés, si l’on veut bien

n ' e ; t o e f ^ r r p e " t t T l . T s „ t i 1 ^ 00-100, ^  rendre c f  ju rice,
à la leur, de fausser en quelque façon le principe de r* ^ S T 'r  i
Tirresponsabilité présidentielle ^ ^  ^  de la Répu-

M. Stanley organise une nouvelle expédition en 
Afrique pour le compte du roi Léopold. Il va pro­
chainement, en compagnie de sa femme, rendre 
visite au roi Léopold en Belgique. Tout sera alors dis-

I * Mais en même temps il comprit combien il serait 
—  Le Herald, de New-York, publie une dépêche dangereux d’outrer ce principe et qu’irresponsabilité 

de Valparaiso disant que la police fait des recherches ne signifiait pas indifférence; il s ’efforça dès lors 
à  Santiago pour retrouver Je général Balmaceda. d’être le guide, le conseiller, la lumière"de ses mi- 

Le correspondant de ce jonroal maintient, malgré I uislres. Ceux qui ont eu Thouneur de siéger à ses 
le démenti du ministre d ’Allemagne, que ce dernier a côtés peuvent dire avec quel tact, quelle habileté, 
ordooné à Tamiral allemand de rendre les réfugiés po- quelle finesse il s'acquilla de cette tâche, et en même 
iilique* qui se trouvaient à bord du Leipzig, que Ta- | temps avec quelle supériorité de vues, quelle entente 
mirai a  refusé et eu a référé à l’empereur.

Plusieurs fonctionHaires de l’ancien président qui 
cherchaient à fuir par le défilé de Planchas, daus les 
Aiides, ont été arrêtés. Tous les défilés sont bloqués 
par les neiges. L’opinion se confirme de plus en plus 
que Balmaceda n’a pas quitté le pays et qu’il se caclie 
daus uu mouastère.

Le correspondant ajoute que l'on blâme généralo- 
mt'nt le ministre allemand d’avoir permis le transfert 
de M. Velasquez, ministre de la guerre balmacédisle, 
de la légation allemande à la prison.

Le président Montt a lui-même ordonné le renvoi 
de M. Velasquez à la légation, en déclarant que 
son transfert était une violation des droits de la léga­
tion.

On évalue les frais directs de ia guerre civile qui 
vieut de prcudre fin au Chili, sans parler des domma­
ges indirects de toute sorte, à 79 millions de dollars, 
soit 330 itiillioDs de francs.

pour le bien de la Répu­
blique.

L e  d isco u rs  d u  m in is tre , in te rro m p u  à 
m a in te s  re p rise s  p a r  le s  a p p lau d issem en ts , a 
sou levé  u n  v é rita b le  e n th o u sia sm e  p a rm i les 
a s s is ta n ts .

Les d e rn iè re s  p a ro les  de  M . C o n stan s  o n t é té  
sa lu ées  d e  longues acc lam atio n s.

profonde des hommes et des choses, avec quelle 
science du droit et des règles parlementaires il indi­
quait la direction à suivre et les solutions à faire pré­
valoir. Il n ’imposait pas sa consultation, mais il ne la 
refusait jamais.

» Il n 'est pas un de ses présidents du conseil qui, 
étant allé le trouver dans une conjoncture critique, 
ne soit sorti de sou cabinet éclairé, soulagé, récon­
forté par ses ^ g e s  avis ; admirable de sang-froid, 
d’une sérénité imperturbable, il voyait toujours juste 
et ne se laissait point entraîner par la passion du mo­
ment. En toute question, il dégageait le droit et en 
faisait comme le phare de la route à parcourir.

» Hélas 1 celte lumière s’est éteinte, ce flambeau si 
rare no projettera plus de lueurs autour de lui. Une 
grande perle nouvelle s’ajoute à celle que la Républi­
que a déjà supportées. Gambolta, Grévy, les fonda­
teurs de la République disparaissent l’un après Tau- 
Ire ! Qui remplacera ces maîtres puissants ?

Uoheugriu  à  P a ris .
Paris, 14 septembre.

O n  h t d a n s  lé G aulois :

Il nous revient que la partie agissante de l’ancienne 
Ligue des patriotes u ’a pas perdu de temps depuis 
quaranie-huil heures, et qu’elle continue une propa­
gande active en vue de la représentation de mer­
credi.

^ s  secrétaires des comités révisionnistes ont passé 
la journée de dimanche à rédiger des lettres de con­
vocation des membres de leurs groupes respectifs. Ün 
compte recueillir ainsi Tadhésiou et la présence, 
mercredi soir, de trois mille manifestants décidés.

C’est surtout la banlieue de Paris qui est « travail­
lée » très activement par tes députés révisionnistes. 
M. Boudeau s’est rendu encore dimanche ù 5am{- 
üuen, où il a conféré avec plusieurs de ses coreli­
gionnaires. A Aubervilliers, dans la soirée, le comité

cours pecuniaires pour IGOÛ victimes de Tinondalion. 
Il dit que toutes les maisons sont en ruines et que la 
panique est indescriptible. Il demande également des 
ingénieurs, des médecins et des lits.

La ville de Villafranca (Andalousie) est inondée : il 
y a deux mètres d’eau, les édifices sont détruits, les 
maisons entraînées. On a déjà trouvé trois cadavres * 
on craint qu’il n ’y en ait davantage. ’

— Un événement dramatique met en ce moment la 
société suédoise en émoi.

Une des personnalités les pins connues du monde 
de Stockholm, le comte Bror Momer, a été trouvé 
mort dans son appartement d’une blessure faite par 
une arme à feu.

L ’instruction a amené Tarrestalion du frère du dé­
funt, le comte John Morner. Il prétend que le coup 
qui a frappé son frère est parti par hasard.

— Une nouvelle application de Téleclricité. Inutile 
de dire qu'elle nous vient d’Amérique.

Un inventeur de Chicago a imaginé un appareil 
éleclriifue qui en donnant de légères secousses aq 
cheval, permet ne supprimer l’usage dq fouet.

—  Une centaine d’électriciens, invités par la socié­
té « Fiir allgemeine ElektriziUot », de Berlin et par la 
Société d’ül^rhkoD, sont partis hier malin de F'ranc- 
fort sur le Main par train spécial et sont arrivés à 
Laufen (sur le Neckar) à midi. On a mis en marciie 
devant eux une turbine de trois cents chevaux et un 
dynamo produisant le courant envoyé à Francfort. Le 
ministre de Wurtemberg, M. von Miitnachi, et diver­
ses nolaliililés suisses, parmi lesquelles MM. Schenk 
conseiller fédéral, FaIkner,Ringier, les colonels Hq! 
ber, Zschokke, Turretlini, le professeur \Yeher, qni 
assisté à Texpérience,

reste aux cantons. ‘ o - — cléballagiv

Il faut espérer une acceplaliou du projet; c a r i» ,  
cantons, au fond, ue touclieut que fort peu de 
des taxes qu lis .mposent auxvoyageurs de coînme “ô 

La majonte des membres de la eommissiun " e  oro 
nonce pour Tadoption de l’arrêté. *

KOlIVEllES DES CAiVTOlïS

de w S l f ; ;  a ' ' j S d T “ f n t S m ' “
tion de la municipalité d ’ailicnra 8’ • • ^ proposi-
au  Tribunal f é d é r ï ï ' l t r e  l a t o ?  p tu o L t .

à vol d'oiseau, est de 120 k C . ï e s  ^ 
leurs au sommet du Rigi ont vu à 7 h 
comme une étoile de première grandeur 
lantot verte, à éclat intermittenL Avec 
on voyait comme uu disque lunaire a n « ?
allernancos de couleur rouge et verte. ^

NEUCHATEL. r;, ‘
violent in< 
dessus de 
ligne dq 
dio, doQiU!Cj uoDi on n’a m a  T- ‘ ‘Ob. L ’iucen-

is-TJss-ctssHLBE
Virons se sont transportées assez rapidcmen sur io l  
lieux, mais n’ont pu être d ’aucun secour^Pm ,, L
qüaut autour de la maisou. ü u e  ^ r d i s ^ m e u f eAyuntamiento de Madrid
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et Io petit bétail appartenant aux locataires a pu être 
sauvé ; ou dit, du reste, que ceux-ci étaient assurés.

BALE-VILLE. —  La paroisse de St-Pierre, à Bàle, 
a élu par 3(>8 voix le pasteur réformiste M. Ilerzog, 
de Egelshofen. Le candidat orthodoxe, M. Ad. Preis- 
werlv, a obtenu 2Ü8 voix ; le troisième concurrent, M. 
Christ, à Thaï, 84.

TKSSIN. — On siguale la présence à Lugano du 
foinlc Guillaume do Bismarck.

GENEVE. —  Un orage d’uuo grande violence, ac­
compagné d'une pluie diluvienne el de violents coups 
de veut, s’est abattu hier lundi, à une heure moins 
un quart, sur Genève. En un  clin d’œil, les rues en 
pente ont été transformées en de véritables torrents 
ravinant le macadam, et les eaux, se précipitant dans 
la ville basse, ont rapidement formé de véritables pe­
tits lacs. Mais cette cliute extraordinaire n’a heureu- 
gement duré que quelques miuutes et, grâce aussi 
aux nouveaux égouts, les eaux se sont rapidement 
écoulées. De fortes averses ont ccnunué à tomber pen­
dant une partie de l’après-midi.

Les promenades publiques étaient jonchées de 
feuilles et do brandies mortes, et, à Carougc, une 
énorme branche a été brisée à un sycomore de la rue 
de Yeyrier.

—  Le Conseil fédéral ayant décrété l’expulsion de 
ranarchisle Schicchi, déserteur sicilien, rédacteur du 
journal Cvoce di Sacoia, le gouvernement genevois 
fut chargé de faire exécuter cet arrêt. Un inspecteur 
de police sc présenta donc samedi au domicile de 
Schicchi, route de Carouge, mais trouva porte close ; 
ce dernier avait déjà pris le large. D’après le Genevois, 
il a passé la journée do vendredi à  Aunemasse, d’où 
il est parti samedi malin par le train de Bellegarde,

rendant à Barcelone.
M. F. Voldet, sous-inspecteur de police, revenait, à 

3 iieures, de la gare de Uornaviu, u ’y ayant pas ren­
contré Schicchi. Descendant la rampe, il traversa la 
place Coruavin, se disposant à entrer dans le poste de 
police voisin, lorsqu’il entendit silUer une balle à sou 
oreille. Dans la même seconde,uu bruit do verre brisé 
sc produisit à la devanture du café Suisse, au coiu de 
Ja rue du Mont-Blanc et de la place de Cornavin.

M. Voldet venait do l’échapper belle ; le coup lui 
élait probablement destiné, car ou savait qu’il devait 
se trouver vers trois heures dans ces parages. La 
balle, d ’un gros calibre de revolver, a été retrouvée 
au café Suisse. Malgré les plus minutieuses rocher- 
ches, ou u’a pu encore découvrir l’assassin.

CANTON DE VAUD
V e v e y .  —  M. Louis Tlermenjat a été nommé, à li­

tre déliuilif, maître d ’histoire et de grec au collège de 
Vevey.

— La duchesse de Monlpensicr, sœur de l’ex-reine 
Isabelle d ’Espagne et mère de la comtesse de Paris, 
a déjcùué samedi au Grand-Ilütel de Vevey.

Uex. —  Une vente a lieu demain à  Bex, dans le 
verger de M. Aussel, en faveur do l'infirmerie de la 
Grand’Fonlaiue.

M o r u e s . —  M. Ernest Muret a obtenu le brevet 
vaudois de forestier.

A ü h o n n e . —  Le i)8 0/0 des jeunes gens examinés 
par la commission de recrutement ont été reconnus 
aptes au service, et non pas le 28 0/0, comme nous 
l’avons dit par erreur.

B o n v il l .v r s . —  Le vieillard attaqué la semaine 
dernière à la Coudre dans les circonstances que 
nous avons rapportées, a succombé à ses blessures.

L a  C ô t e . —  Üu signale à  VEstafelte un triste acci­
dent survenu samedi à  Greus. Uu propriétaire char- 
si'eait uu char de regain. Voulant faire plaisir à deux 
ïillelles qui élaicnt avec lui, il les mil sur le char. 
L ’une d’elles, enfant de quatre ans, tomba au monieni 
où le char était en mouvement, si bien qu’une roue 
lui jwssa sur la jambe et réduisit le fémur eu miettes. 
La pauvre enfant est soignée à l’infirmerie de Nyou.

L A U S A N NE
C o n g r è s  d e  g é o lo g ie .—  Le congrès internatio­

nal de géologie, qui siège actuellement à Waslunglou, 
a demandé à la  Société suisse de géologie, présidée 
par M. le professeur Ueuevier, si elle était disposée à 
fco charger du  prochain congrès. Il a été fait celle 
demande une réponse affirmative, de sorte qu’ou peut 
espérer que le prochain congrès se réunira en Suisse, 
probablement à  Lausanne.

A l a  c a s e rn e .  — L’école préparatoire d ’ofliciera 
d’infauterie de la P* division a commencé aujour- 
d’iiui à  la caserne de Lausanne, sous le commande- 
meut’de M. le coJouel Goutau. Elle se terminera le 28 
octobre.

E x p o s it io n  V e illo n . — L’exposition Veillon fer­
m e demain soir, mercredi. Avis aux retardataires.

S o c ia l is te s .  —  E n annonçant l’expulsion de l’Ila- 
lieu Germani, la Liberté, de Friliourg, dit qu’un au­
tre m eneur socialiste, le citoyen C.-B. Coda, président 

do  la Société des manœuvres el maçons, a quitté

Lausanne. Coda fut l’instigalour et le conducteur des 
grèves do l’au dernier. La Liberté  donne deux motifs 
de son départ : « Le premier, dit-elle, est qu’il est 
menacé lui aussi d ’un décret d’expulsion. Le deuxiè­
me est que les ouvriers maçons en avaient assez et lui 
préparaient un mauvais parti. »

P ro n o s t ic s .  —  M. Falb, le météorologue bcrli- 
linois, signale le 18 septembre comme uoe date par­
ticulièrement importante, la plus critique do l’année. 
C’est celle de la pleine lune ; elle correspond avec le 
plus grand rapprochement de la terre el de sou satel­
lite. En sorte que nous aurons ce jour-Ià, surloul 
dans les régions avoisinaut la mer du Nord et la Bal­
tique, des orages violents ; sur les montagnes, d’im­
portantes chutes de neige.

Il se pourrait que la crise fut avancée ou retardée 
de deux ou trois jours ; cela dépend des pressions ba­
rométriques.

Une autre date critique est le 25 septembre.
Les mêmes phénomènes se reproduiront, plus in­

tenses encore, en octobre.
C irq u e  L o rch . — Le cirque Lorch arrivera do 

Cliaux-de-Fonds, par train spécial, demain mercredi, 
à 10 II. 55, Il donnera sa première représentation 
jeudi soir.

CIIBOMQIE SCIEiNTIFIQlE

Les forces motrices Ii}<fraii1iqucs 
de la Suisse.

D 'après M . L a u te rb u rg .

( irà c c  à  l’a ltitu d e , à la m a sse , à  l ’e sc a rp e ­
m e n t e t  a l’o rien ta tio n  de  se s  m ass ifs  m o n ta ­
g n eu x , d re s sé s  en  tra v e rs  d e s  v e n ts  e t  d e s  
n u a g es , la  S u isse  e s t  le  p a y s  d ’E u ro p e  q u i, en 
)ro po rtion  d e  sa  s iip e rlic ie , re ç o it e t  re n d  à  
a m e r  le p lu s  d ’eau  d e  p lu ie  e t  d e  n e ig e .

D ans la [ilainc, la c h u te  an n u e lle  m o y en n e  
d ’e au  v a rie  d e  0 " 8 0  à  l ^ d e  lia u te u r , q u a n tité  
qu i d ép asse  celle  de  la  F ra n c e  d ’un  q u a r t  à  u n  
c in q u ièm e  ; m a is  c e tte  m o y en n e  e s t t r è s  in fé ­
r ie u re  a u  p ro d u it des p ré c ip ita tio n s  a tm o sp h é ­
r iq u e s  s u r  le s  h a u te s  p e n te s  d e s  m o n ts . L es 
n e u v es  e t  r iv iè re s  su isse s  (d o n t la p o r té e  
m o y en n e  e s t d ’en v iro n  1 5 0 0  m è tre s  c u b es  p a r  
seconde) re p ré se n te n t en  elTct, c o m p a ra tiv e ­
m e n t à  le u r b a ss in  h y d ro g ra p h iq u e , u n  t r i ­
b u t  q u a tre  fois p lu s  g ra n d  (juc le te r r i to ire  
fran ç a is , p o u r ta n t b ien  a r ro s é ,  n ’en v e rse  à 
la  m e r.

A vec le u rs  n o m b re u se s  c h u te s , les co u rs  
d ’e au  su isse s  fo u rn isse n t à  n o tre  in d u s tr ie  u n e  
r ic h e sse  n a tu re lle  (jui co m p en se  en  qucl<iuc 
m e su re , g râ c e  a u  co n co u rs  ré c e n t de  l ’é le c tr i­
c ité , le  d é sa v a n ta g e  de  l’é lo ig n cm en t d e s  b a s ­
s in s  h o u illie rs . M ais il co n v ien t d e  n e  r ie n  
e x a g é re r  e t il fa u t se  te n ir  en  g a rd e  c o n tre  les 
év a lu a tio n s  c o u ra n te s , qu i fo n t bo n  m a rc h é  de  
d ilïic u lté s  d ’ex écu tio n  e t  d e  d é p e n se s  de  p re ­
m ie r é tab lisse m en t so u v en t ex cessiv es .

M . R . l .a u te rb u rg , l’in g é n ie u r h y d ro g ra p h e  
a u to risé , q u i, d ep u is  d e  lo n g u es  a n n ée s , s 'e s t  
voué à c e lte  é tu d e , v ie n t de  p u b lie r  u n  ta b le au  
d e s  fo rces m o tr ice s  h y d ra u liq u e s  de  la  S u is se , 
—  p ré lu d e  d ’un o u v ra g e  im p o r ta n t s u r  c e tte  
m a tiè re , —  (jui fo u rn it, à  c e t é g a rd , d e s  r e n ­
se ig n e m e n ts  d ’u n  h a u t in té rê t. (1)

L ’a n le u r  a  é tu d ié  le ré g im e  d e  3 5 4  co u rs  
d ’e a u , t r ib u ta ire s  des b a ss in s  h y d ro g ra p h iq u e s  
su isse s  (lu R h ô n e, d u  R h in , d u  Pô (T ess in ), e t  
d u  D an u b e  ( in n ) , ([u'il d iv ise  en  50 8  sec tio n s , 
c o rre sp o n d a n t à a u ta n t de  s ta tio n s  d e  fo rce  
m o tr ic e . 11 re lèv e , p o u r ch aq u e  s e c tio n , la 
h a u te u r  d e  c h u te  to ta le  e t  la  frac tio n  d e  c e tte  
iia u le u r  q u i p o u rra it  ê lre  u tilisé e  in d u s tic l-  
le m e n t ; p u is  il év a lu e  le d é b it in d u s tr ie l p r o ­
b ab le  e t  d éd u it enfin  d e  c e s  ch iffres  la  fo rce  
m o tr ic e  b ru te  to ta le  e t  la  fo rce  m o trice  lir iite  
u tilisab le .

P a r  débit in d u s tr ie l probable  il fa u t e n te n d re  
u n e  v a leu r in te rm é d ia ire  e n tre  la p o r té e  en 
b a sse s  eau x  e t , la  p o rté e  e n  eau x  m o y en n es  ; 
e t ,  p a r to u t où d e s  d o n n ées  sc ien tifiq u es  a p ­
p ro p r ié e s  s u r  le  ré g im e  d es  co u rs  d ’e au  lui 
fo n t d é fa n l, T au leu r d é te rm in e  cc  d é b it p a r  
u n e  fo rm u le  em p iriq u e  te n a n t  co m p te  de  la 
tra n c h e  an n u e lle  de  p lu ie  e t  de  n e ig e  d u  b a s ­
sin  d ’a lim en ta tio n , d e  la d éc liv ité  d u  so l, de 
la  v é g é ta tio n , de  la p e rm é ab ilité  d u  so l, e tc .

ü n  conço it q u e  la fo rce  u tilisab le  n e  re jiré - 
scn te  so u v en t q u ’u n e  fa ib le  frac tio n  d e  la force 
to ta le  ; en  cfl'et, c e r ta in e s  c h u te s  so n t in acce s­
sib le s  ou  à  u n e  d is ta n ce  tro p  g ra n d e  d e s  débou-

(1) Die schweizerischen Wasserkrâfte, eingetheilt ia 
grôsserc und kleiaerc Stromsec.tionen uod bercobaet 
nacb der diu'cbschnittlicheu Wassermenge der klein* 
und miitel-WaEserstaude. Von Rob. Lauterburg. — Bern 
K. J . Wyss. 1891.

cb és  in d u s tr ie ls ;  c e r ta in s  co u rs  d ’e au , m ieux 
s itu é s  à  c e  p o in t d e  v u e , o n t u n  d é b it in s ta b le  
ou  ne  p e u v en t ê tre  can a lisés  u tile m e n t q u e  su r 
un  p a rc o u rs  l im ité ;  en fin , il n ’e s t  g é n é ra le ­
m e n t p o ssib le  d e  c a p te r  q u ’u n e  p a rtie  seu le ­
m e n t d u  vo lu m e d ’eau  rou lé  p a r  les g ra n d s  
co u rs  d  eau  pub lics .

C lassées  p a r  b a ss in s  h y d ro g rap h iq u e s , les 
fo rces m o trices  h y d rau liq u es  su isse s  se ra ie n t 
les su iv an te s  :

FORCES MOTRICES BRUTES
EN CHEVAUX

A. Dassin du W ün.
Totales Utilisables

1 . 1
R l i i n .........................
A a r .............................
R e u s s .........................
L im m a t.....................

1 1 .638 .787  
1 7 8 9 .78Ü 
1 318.640  
1 . 160.488

228.748  
127.178  
54 .360  
24 .824  1

2 .9 0 7 .6 9 5 435 .080  1

B. Bassin  du Bhône.
R liône.........................
Düubs

867.564
49.730

410.644  
5 .4 7 0  '

917.294 116.114 '

C. Bassin du Pô.
Tes.siii.........................
Maira cl Poschiaviiia 

euscinble . . . .

i 311.3961
31.100

34.570  

3 .3 1 9  1

342.496 37 .889  1

D.  Bassin  du Danube.
I i i i i ........................ 277.192 30.898

E. Bassin de VAâige.
Rambach..................... 4.570 126

Totaux des 5 bassins 4 .4 4 6 .2 4 7 620.407 1
;

L a  fo rce  b ru te  u tilisab le  re p ré se n te ra it  a in si 
le 14  "/o d e  la fo rce  to ta le .

E n  ré su m é , s i l’on e s tim e  à  51) en 
m o y e n n e , le  re n d e m e n t in d u s tr ie l d e s  c an a li­
s a tio n s  e t  d e  leu rs  a p p a re ils  ré c e p te u rs  ( tu r ­
b in e s ) , la  S u isse  d isp o se ra it d o n c , d ’a p rè s  
M . L a u te rb u rg , d ’u n e  fo rce  moU-icc h y d ra u li­
q u e  n e tte  ou  e lîe c tiv e  d ’e n v ito n  3 1 0 ,OOü clie- 
v a u x , d o n t la p lu s  g ra n d e  p a r tie  e s t enco re  
in a c tiv e .

C e tte  v a le u r  e s t  m o ins é levée q u ’on ne  s ’y 
s e r a i t  a t te n d u  ; m a is  il co n v ien t d ’o b se rv e r , 
to u t  d ’a b o rd , q u e  l’a u te u r  a  co n sid é ré  d a n s  son 
in v e n ta ire  le s  35 4  c o u rs  d ’eau  p r in c ip a u x  ex ­
c lu s iv em e n t, la is sa n t a in si d e  cô té  d e  n o m ­
b re u se s  p e tite s  c h u te s  iso lées, d ’u n e  tre n ta in e  
d e  ch ev au x  e t  e n  d e sso u s , d o n t le d é ta il l’a u ­
r a i t  e n tra în é  tro p  loin e t  ({ui r e p ré s e n te n t  c e ­
p e n d a n t, d a n s  le u r e n se m b le , u n  a p p o in t in té ­
re s s a n t .  D a u tre  p a r t ,  il n ’a  c la ssé  d a n s  les 
fo rces u tilisab le s  q u e  les  c a p ta g e s  sen s ib le ­
m e n t p lu s  a v an ta g e u x  q u ’un  se rv ice  p a r  m a ­
ch in e  à  v a p e u r  ; p u is , v o u lan t p ré v e n ir  d e s  d é ­
c ep tio n s , —  la s tab ilité  d u  ré g im e  m o teu r 
jo u a n t  u n  rô le  cap ita l d a n s  l’ex p lo ita tio n  d ’une 
u s in e  h y d ra u liq u e , —  il a  ap p liq u é  a u  d éb it p ro ­
b a b le  d e s  co u rs  d ’eau  u n  coellic ien t de  ré d u c ­
tio n  t r è s  p ru d e n t .

L e s  co n clu sio n s  d e  F a u te u r  n ’o n t, d u  re s te , 
r ie n  d ’ab so lu  ; il p ré s e n te  son in v e n ta ire  com ­
m e  a p p ro x im a tif  e t  son  é tu d e  co m m e un  m o­
d e s te  e ssa i, a p p e la n t d e s  re m a n iem en ts  e t  des 
c o m p lém en ts  u lté r ie u rs . O n d iscu te ra  son e s ti­
m a tio n , m a is  on  n e  p e u t  la n ég lig e r.

P o u rsu iv ie  a u  p rix  de  sacrifices  p é cu n ie rs  
p e rso n n e ls  co n s id é ra b le s , l’œ u v re  d e  M . L au ­
te rb u rg  a p p o rte  u n e  c o n trib u tio n  p ré c ieu se  à 
r iiy d ro m é tr ie  d e  la S u is se . L ’in te rv e n tio n  to u te  
ré c e n te  d e  l ’a d m in is tra tio n  féd é ra le  d a n s  le do­
m a in e  d e s  fo rces h y d ra u liq u e s  lui d o n n e  un  
c a ra c tè re  m a rq u é  d ’ac tu a lité  e t  b â te ra , —  es- 
p c ro n s - le , —  la  p u b lica tio n  d e  l’o u v ra g e  co m ­
p le t , au q u e l l’o b lig ean ce  d e  F a u te u r  n ous a 
p e rm is  d e  fa ire  ici u n  e m p ru n t an tic ip é .

A. VAN Müyden.

V oici le te x te  d e  la  c irc u la ire  d u  C onseil 
féd é ra l à  to u s  le s  E ta ts  c o n féd é ré s  à  p ro p o s  
d u  m onopo le  d e s  fo rces h y d rau liq u es  :

Le comité ceutral de la société suisse Fret Land  
nous a adressé au mois d’avril dernier, pour la trans- 
mellre à l’Assemblée fédérale, une requête ayant pour 
but d ’introduire dans la constitution fédérale, lors 
d 'une révision de ce pacte, un nouvel article ainsi 
conçu :

« Toutes les forces hydrauliques de la Suisse non 
» encore utilisées sont propriété de la Confédération. 
» Leur exploitation el leur transmission par l’électn-
> cité, l’air comprimé, etc., appartiennent à la Confé- 
» déraliou. Une loi fédérale réglera tout ce qui con-
> cerne l’application de ce monopole et la répartition 
» du  bénéfice net qu’il pourra produire. »

Pour autant que cela est à notre connaissance, les 
pétitionnaires ont aussi adressé leur requête aux gou­

vernements cantonaux ; nous croyons donc, dans Fi- 
dée qu’elle se trouve entre vos mains, devoir nous y 
référer pour tout cc (jui concerne l’explication détail­
lée cl les motifs à l'appui de celte demande.

L'élude de la proposition à longue portée que nous 
sommes ainsi appelés à faire, au moment voulu, à 
l’Assemblée fédérale réclame absolument des enquê­
tes de diverse nature.

Pour le moment, il s’agit pour nous de nous orien­
ter, d’une manière assez générale, sur les circons­
tances à prendre en considération et qui, jusqu’ici, 
sout restées complètement étrangères à l’administra­
tion fédérale, et à apprendre à connaître l'opinion 
des gouvernements cantonaux sur la réforme pro­
posée.

C’est pourquoi nous prenons la liberté, tout en 
nous restreignant au strict nécessaire, de vous sou­
mettre un certain nombre de questions, en vous 
priant de bien vouloir leur vouer toute votre atten­
tion el nous envoyer vos réponses d’ici à  la fm de 
l’année courante.

Nous avons l’espoir qu’en éclaircissant les points 
suivants, ou activera avec fruit la solution de la ques­
tion.

1. A qui appartient le droit absolu de propriété sur 
les forces hydrauliques se trouvant dans votre can­
ton 1 ( .\ l’Etat, à la commune ou à certains particu­
liers ?)

2. Votre canton possède-t-il des prescriptions sur 
l’utilisation des cours d’eau pour l’industrie? Si oui, 
eu quoi consistent ces prescriptions ? Si non quel est 
le mode de procéder employé dans les cas de ce 
genre ?

3. Quel est le nombre el la quantité des forces hy­
drauliques ayaul déjà passé, dans votre canton, entre 
les mains d’entrepreneurs privés, soit par voie de 
concession soit autrement f  Combien y eu a-l-il qui 
soient exploitées par l’Elat et par les communes?

4. Est-il à craindre que, en l'état actuel des choses, 
il ue soit pas possible d'utiliser nos cours d’eau d'une 
manière complète el rationnelle, ou que l’on rencontre 
de grandes difficultés pour iransmellre, au delà des 
frontières cantonales, les forces électriques que l’on 
aurait gagnées, ou bien aussi que la valeur des forces 
hydrauliques, augmentée par les inventions teclini- 
ques les plus nouvelles, tombe entre les mains de la 
spéculation privée pour son plus grand bien el au 
détriment du bien-être et de la prospérité du peuple 
eu général ?

5. L’utilisation des forces hydrauliques serait-elle 
couronnée d’un plus grand succès el produirait-elle 
do meilleurs résultats pour le bien général, si l’on ex­
ploitait ces forces d’une manière uniforme pour toute 
la Suisse dans lo sens du monopole ?

0. Quelle serait l’altitude du canton lorsqu’il s’agi­
rait de céder ses droits à la Confédération, et à quel­
les conditions (juridiiiues, financières, elc.) celle ces­
sion pourrait-elle éventuellement se faire ?

7. Dans le cas où vous donneriez une réponse né­
gative à la question du monopole, serait-il utile, à 
votre point de vue, de chercher à régler uniformé­
ment celte matière par une loi fédérale ?

8. Sur quelles bases essentielles faudrait-il édifier 
celte loi fédérale?

D E PE C H ES
G l c C s c l i ^  15  se p te m b re . —  V u le b eau  

te m p s  e t  la c ircu la tio n  d e s  to u r is te s , l ’a d m i­
n is tra tio n  p o s ta le  a  déc id e  de  c o n tin u e r le  s e r­
v ice  d e  B rig u e -ü te sc b e n e n  e t  re to u r  su iv an t 
l’h o ra ire  d ’é té  (co u rses  3 e t  4 ).

l i i t c e i ' u e g  15  s e p te m b re . —  L e C onseil 
d ’E ta t p ro p o se  u n e  su b v en tio n  can to n a le  de  
8 0 ,0 0 0  fran c s  p o u r la lig n e  H u lw y l-W illisa u - 
W o lb u sen .

K e l l i n z o ï i a g  15  se p te m b re . —  L eC o n - 
seil (F E ta t a  décliné  l ’in v ita tio n  d e s  Ita lien s  
h a b ita n t B ellinzona à  a s s is te r  à  la  fê te  co m m é­
m o ra tiv e  d u  2 0  se p te m b re  1 8 7 0 , so it (le l ’e n ­
tré e  (le l’a rm é e  ita lien n e  à R om e.

L e  G ran d  C onseil se  ré u n ira  à la m i-o c to b re  
p o u r  d is c u te r  d iv e rs  p ro je ts  d e  lois e t  les p ro ­
je ts  d e  tra m w a y s  é lec triq u es .

S t - P é t e r s b o u r j K ,  15  se p te m b re . —  
I.e  2 0  o c to b re , a n n iv e rsa ire  de  la b a ta ille  de 
N a v a rin , a u ra  lieu à S t-D é te rsb o u rg la  so lenn ité  
d u  la n c e m e n t d u  n a v ire  c u ira s sé  le N a v a r in  e t  
d e  d eu x  ch a lo u p es-can o n n iè re s  O lva jn ii  e t  
G rem iasch ii.

K l e f )  15  s e p te m b re . —  L e  conseil de 
g u e rre  de  la  c irco n sc rip tio n  m ilita ire  de  K ief a 
re n d u  son  a r r ê t  d a n s  le p ro c è s  in te n té  p o u r 
co rru p tio n  e t  h a u te  tra h iso n  au  s u je t  a u trich ien  
K ra sn ick i e t  à ses  co m p lices , e t  a condam né 
K ra sn ick i ù la d é p o rta tio n  en S ib é rie , u n  co m ­
m is  en é c r itu re s  d e  F a rm ée  ru s se  e t  deux  
a u tre s  su je ts  ru s s e s  à  h u it a n s  d e  trav au x  
fo rcés.

P a r i s ,  14 se p te m b re . —  U ne d ép êch e  a n ­
n o n ç a it h ie r  so ir q u ’un n av ire  d e  g u e rre  an g la is

Horaire des bateaux à  vapeur
J lm re s  de passage des haUaux aux principaux ports  

d e là  côte suisse
(Pour te  se rïic e  complet, Toir le« horaire».)___________

Mpartd. V

Go&iro
Nyon
^iotlo
'l'iiunon
MïUin
Horgot
Cooby-L
Voviiy
Glari'nt
M onli'ont
ChlUoi\
Villono.we
Uoavtre.'

Mat.

6 60
7 50
8 10 
8 15 
8 30 
8 30 
g 53

Mat.

6 30
7 40
8  15

Dir.
Mut.

8 -
8 55
9 25

10 -8 55
9 30:- ,

10 30 11 i?  
10 50,11
10 55 11 4l
11 —lu  50
I l  10,19 -  
1135 -

Exp.
Mat. Mat.

Exp.
Soir Soir

Dir.
Soir

9 - i l  — 4 20 3 10 4 45
10 - 12 10 2 15 4 25 5 36

1 2 1:> — 5 — 6 06
40 55 — 3 — — —
I l  30 _ 3 35 5 - —

{ 50 _ 5 40 6 49
12 10 2 (2 4 15 6 17 7 15
1 — 3 - 5 — 7 16 8 —
1 32 3 30 5 33 7 33 8 20
i  30 3 25 5 27 7 40 8 25
1 to 3 .35 5 35 7 60 8 30
Ç 50 3 t.fi 5 45 8 — 8 40
2 t  05 6 10 — —

Soir

5 10
6 95

7 50
7 50

8 30

E v la n  D . I 6 05 
O uoU y A  ( ô  *0

g 40 
9 30

40 35 
11 05

U  30 
19 10

1 10
1 50

5 93
6 05

Départ de; 

Bonveret

Ltilllon
Montreot
ClartDi
verey
•^aobj-L.
A'tIuq
1 L onon
5Io,*|«8
Koll,<*
Nyon
SsDSTi-

Ma t.

Exp.

M«t- Mal.

7 ^ 7 45
5 20 8 Oû' i K 05
a .10 8  15 9 lo
.5 35 8  35 8
5 40 8 90 8 bv’
s  65 8 45 8 45
7 — 9 35 9 37
7 35 10 40 _
7 50 10 45 «
7 30 _ 10 15
8 05 _ 11 —
8 40 11 40
9 60 12 30 l  05

Mat.

9 40 
9 60

10 -  
, |( l  05

«t
U  ^

19 -  
19 40

1 15
2 35

O Q oby D. 7 — 
E v la n  Ar. 7 35

9 35 19 15 
10 10 13 55

9 15 
9 50

Dir. Exp.

Jour. Jonr. Soir Soir Soir

12 5fl 3 46 4 10 5 (5
12 30 1 45 3 10 4 30 5 36
12 40 1 15 3 20 4 40 6 45
12 45 4 35 3 30 4 45 S 55
12 50 1 40 3 36 4 50 6 —

1 05 1 .55 3 60 6 06 6 15
1 ~ 3 t  45 6 15 7 20

fi 20 6 55 7 5.5
— S 55 7 30 8 30

3 30 ,— G 40
4 10 _ 7 15

3 • '0 4 45 6 45 7 45
4 15 5 65 7 50 H45

4 45 fi 20 7 3ü
5 20 b' 56 7 85

C h em in  d© fe r  d© liansim n© à
M aüo : 6.30 -  6.45 -  7 -  7.16 -  7.45 -  f  -  8 .15  _

9.15 — 9.30 — 9.45 — 10.15 — 10.30 — 10.46 — 11 —
11.ÎO— 11.45-13.-12.15. ,  . . .

Aprè*-ml<ti: 1 . 1 5 - 1 . 4 5 - 3 - 9 . 1 5  r J
- Ï . 3 0  -  3.45 - 4 - 4 . 1 5 - 4 . 3 0 -  6.45 -  5 - - 5 .1 5  -  B .M -  
5,iB •- « — «.15 — 6.45 — 7 — 7.16 — 7.30 — 7.45 — 8 — 8.30 — 
8  45 — 9.15 — 9,45 — 10.15.

O bservations n ic léoro log iq iies
DE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Ckamp-de-VAir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long.: 6o38’6 ; Lat. : 4G®31. — Barom.: 718; Therm ,: 
9®6 ; Haut, d’eau : 1“ 03.

Septembre moyenne : Baromètre 714. Thermomètre
14”5. Pluie 106““ .

Septembre 9 10 11 i i 13 14 lo

b
.ce
•artS■a
fc.
Câes
H
«
S
O

oa

780

725

720

715
M.-
710

705

700

695

690

U 7 h . m.
1 h. soir 
9 b . lo ir 
Maxim. 
Minim.

13.3
21.3 
16 .» 
23.«

9,9

14.5 
21,3 
13.9
23.5
10.5

15.1 
22 7 
16,6 
25,0 
il.8

45.4 
24 0 
47.9
23.5
12.5

14.7
23,9
17.3
25,5
12,1

15,8
23.4
15.4 
24,3 
12,2

16,3

14,2

Ploie $  3  

Bololl. Mja 9,45 8,30 lO.iS 10,30 10

15“

3

7 b. mat. 
1 b . lOlr 
9 h . loir

KE 4 
SE 8 
E 8

NE 1 
SW 6 
NE G

SB U N E 0 
S W 10[S  5 
NW 71E 5

NE 0 
S 0 
N 4

E 0 ;S E  0 
SW 4|
NW 2,

T o u te  d em an d e  de  ch an g em en t d ’a d re sse  
do it ê tre  acco m p ag n ée  de l’a i i c i e i i u e  

^ t de 2 0  cen tim es  en  tim b re s .

B o u r s e  d e  P a r i s  du 14  septembre 1891. 
C o u rs  d e  c lô tu r e  (T e rm e ) .

3 ^  F ran ç a is ... 96 50 Crédit fonc ie r... 1287 50
3 “/o Français 91. 94 62 Crédillyonnais.. 823 76
3 %  Amortiss. . . 97 05 Gaz p a r is ie n ... . 1450 —
4 1/2 Y<> F ra n ç .. 100 90 P anam a.............. 22 50
Gonsolid. anglais — — Corinthe............. 54 —
4 ^  Russe 1889. 99 60 Suez. .  . . . . . . . . 2858 76
6 7» Italien......... 90 50 Lom bards........... 238 75
4 7o Autriche or. 96 85 A utrichiens. . . . 627 50
4 7o H ongrois... 90 40 S** Franco-Algér. 15 —
6 Y  Etat serbe. 443 75 Comp. nat. E sc .. 545 —
4 Rxiér. esp. 72 20 Comp. d’Escomp. 273 75
3 Y  Portugais.. 37 20 M étaux............... 25 —
4 1/2 7 .  Brésil 88 — — Obligations,
5 %  A rg en tin ... 323 — 3 Chem. Andal 335 —
4 Turc........... 18 10 S 9é Cr. f. égypt. —  — ■

Priorité o tto m ... 404 — 3 7 ,  Ch. f 'P o r t a 190 —
Unifiée d’Egypte. 493 75 3*/oN-Esp. 1 "8 . 397 50
Banque de F ran . 4080 — 3 7o Saragosse.. 367 50
Banque de Paris 782 50 3 Y  Transcaucas 84 —

B o u rse  d e  L a u sa n n e  du lu.septem bre 1891.

Actions Banque canton’*, vaudoise.
Caisse hypothécaire...........
Banque d’escompte...............
Société « La Smsse  ...........
Gaz de Lausanne jouissance 
Comp.de navigation libérées 
Société immob. lausannoise 

» » d’O uchy ...
Obligat. Confédération 3 1 /2  1887..

> Canton de Vaud 3 i /3 .........
Ville de Lausanne 4
Ouest-Suisse 1856-61...........
Suissc-Occid. n o u v e lle s ....
Em prunt de la Broyé...........
Caisse byp. vaud. 3 1/2 

On a  payé : Actions Banque eaulonale vaudoi.se 708: 
Oliligalions Lombardes anciennes 315.75; 3 1/2 96 
Vaudois 1888, 98 ; 3 1/2 Caisse hypothécaire
vaudoise 96.10 9é.

Bâuque cantonale vaudoise; escompte du papier 
commercial bancable 3 1/2

Demande Offre

708 -
600 - 003 -

— 450 —
— 1240 —

--- --- 660 —
662 50 660 —
260 — ^  _-
248 — 250 —

98 —
102 — 102 60
—  — 610 50
— 607 60

505 — _  -—.
96 10 96 16

B o u rse  de G enève (Service lélépboDiqie).

14 Sept. 15 Sept.
Clôture. Clôture.

3 1/2 *L  Fédéral 1887..................... 102 76 _
3 7„ Fédéral 1890............................. 89 — 89 60
5 7o Italien..........................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 150 - 149 37

1 s 4 ^  2 ans . __ _
1 * t  privilégiées. . — ^
> Central-Suisse...................... 790 — 702 60
> Nord-Est-Suisse.................... --- 638 75
> St-Gothard............................. _
B Union-Suisse anciennes. . 465 -
i J u ra -B e rn e ......................... _ -
B Union financ. genevoise. . 558 75 551 26
B Banque de Paris................. —  — _____ _____

B Crédillyonnais..................... 829 37 823 76
B Gaz de S tu ttg a r t................. — 295 —
B A lpines................................. m  62 186 25
1 Rio Tinto.............................. _ _

Obligat. Ouest-Suisse 1866-67 . . . 511 - 610 50
• Suisse-Occidentale 1878. . 508 25 607 60
1 Central-Suisse 4 yé . . . .
> Nord-Est-Suisse 4 . . - - ____ 619 —
1 Genevoises 3 ^  à lo ts . . . 100 12 100 12
• Crédit fon. égypt. 3 96 à lots 243 - 243 —
> Lombardes auciennes. . . 316 — 316 25
• Méridionales d’itaiie . . . 302 50 301 50
• Chemins italiens 3 7o. . . 276 60
• Crédit fonc. canadien 4 7». 484 — 484 —
» Crédit mutuel russe 4 1/2 ^ 393 26
> Oberl S erbe ......................... 422 50 420 —

C h a n g e s  du 15 septembre 1891.

DEMANDE OFFERT

France • à vue. 100.16 1/4 100.21 1/4
Italie . . . . . . . . . * 98.12 98.63
Londres. . . . . . . . > 25.33 3/4 25.37 1/2
Amsterdam........... » 209.25 209.76
Allemagne............ t 124.66 124.75
V ien n e ................. » . 215.60 216,60

Roubles (cours do Berlin) 268.29

av a it (lé l)arqué d e s  tro u p e s  d an s  F ilot tu r c  de S i- 
g r i ,d a n s  la m e r E g é e , en  av a it jir is  possession  
en en d é fe n d a n t les a b o rd s  p a r  d e s  to rjiille s .

Le g o u v e rn e m en t n ’a v a it  reçu  h ie r  so ir a u ­
cu n e  co n firm atio n  de  co te  nouvelle .

l i O n d r e S y  13 s e p te m b re .—  L es jo u rn a u x  
a n g la is  d é m e n te n t fo rm ellem en t l’o ccu p a tio n  
d e  S ig ri p a r  d e s  tro u p e s  an g la ise s  de  d é b a r­
q u e m en t. Le D uib j Telegruph  la c o n sid è re  co m ­
m e u n e  m a n œ u v re  d e  b o u rse . Il exp litjue  (juc 
les m a rin s  a n g la is  d a n s  le s  tn e rs  é tra n g è re s  
reço iv en t so u v en t l ’au to risa tio n  d e  d e sc e n d re  ù 
te r re  en  a rm e s  [lou r fa ire  leu rs  ex erc ices  ; il 
s ’a g it  p ro b a b le m en t d ’un  fa it de  ce  g e n re .

Le D ailif N ew s  d it q u e  lo rd  R eaconsfield  
é ta it seu l cap ab le  d ’un p a i’cil a c te , n ia is  lord  
S a lisb u ry  a ren o n c é  à la p o litiq u e  ( l 'a v en tu res .

Le Tim es  d i t  (jue c e tte  h is to ire  e s t  le p ro ­
d u it  d e  l 'im a g in a tio n  o rien ta le  ou  fin an c ière .

E d . F e u r , é d i t e u r .

Pour cause de changeiuenl d'aflaires coDsiiiérablc
tiQus sommes obligés de mettre en liquidation toutes 
nos étoffes, to it pour dames coinme pour messieurs.

L e s  p r i x  d e s  é to i t 'e s  d© d e r n i è r e  u o n -  
T e a n té  et des q u a l i t é s  s n p é r i e n r e s ,  A p a r ­
t i r  d o  7 5  c t s .  l e  m è t r e ,  sont extrêmement bon 
marché.

Expédition en mètres seuls et en pièces entières 
franco de port à domicile par la Maison O e t t lu g c r  
d t €1©., Z u r ic h .

P. S. Echantillons de nos collections riches par lo 
retour du courrier franco. 4942

t/S "  G u é r i s o n  d u

LE
URÂNÉ

fait diminuer de 1 gr. par jour

LE SüCliE DlAiJËTIOUE
PS* D É P Ô T  i\

GeDÈTe,BUROLi»«»lLai!saniie,GllARDJEÂll
E t dans toutes les pharm acies

Li SIABÈTX Hi tnitemnt, brochure deS4 pp., 
envoyée cRATuiTEH bNTcl ritiMco t  toute perv 

MDQeitiMtittlalMiilià M. PESQUI| tlmral-àorjraiii*

D a u g e r s  d n  p a y s  d e  P h o m m e .
Des centaines de personnes furent noyées ce jour-là, 

en une heure seulement. Aucun accident si terrible dans 
ses détails, et néanmoins si facile à prévenir, ne s’était 
produit jusqu’alors dans l’histoire do l’Amérique.

Les faits principaux peuvent être rapportés en quel­
ques mots. Le village de Johnstowu était situé dans une 
vallée étroite, étant enserrée par de hautes collines. Une 
rivière coulait au fond de cette vallée. Â uno distance de 
deux ou trois milles du village, se trouvait un batardeau 
formant un grand étang. On savait depuis longtemps que 
cette digue était insuffisante. Une forte pluie en déter­
mina la rupture, et le lac tout entier s’abattit en une 
masse solide, avec la vitesse d’un train express. Comme 
personne ne s’attendait à une telle catastrophe, nul n’eut 
le temps de s’échapper ; la mort et la désolation furent 
universelles en un instant.

« L’homme », dit un illustre écrivain médical, « n’est 
»as un individu ; c'est un pays, et il est sujet à toutes 
es calamités si le Ministère de l’Intérieur ne remplit pas 
lien ses fonctions. » Que signifient ces paroles ? Un 

exemple l’expliquera.
Une personne, Mme Couillant, à la Gendrie, Cne de 

St-Léonard-des-Bois, par Sougé-le-Ganelon (Sartho), 
dit : « J ’éprouvais une douleur dans les membres infé­
rieurs, comme si j ’avais enduré une grande fatigue, et de 
temps à autre j ’avais le corps et les jambes tout enflés. 
J ’avais aussi de la difficulté d’uriner. Je suis restée dans 
cet état pendant trois mois. On m’avait conseillé d’adop­
ter un régime plus fortifiant sous prétexte que mon sang 
contenait trop d’eau, je ressentais aussi des symptômes 
d’astbme et des palpitations. Ma sœur disait que si )o 
souffrais ainsi c’était parce que j ’étais arrivée L l’âge cri­
tique. Voilà dans quel état je me trouvais lorsqu’un pe­
tit livre m’est tombé sous la main: j ’y trouvai la dcscnp- 
tion de la nature et des effets du remède portant le nom 
de tisane américaine des Shakers. Pensant qu’elle s’ap­
pliquait à mon cas, je m’en procurai un flacon, et les 
premières doses me soulagèrent immédiatement. En peu 
de temps, tous les symptômes désagréables dont j’ai 
parlé avaient disparu. »

Qu’il nous soit permis d’ajouter maintenant que ce 
n’était pas l’âge de Mme Couillant qui rendait véritables 
les maux qui l’aflligeaient, car elle est encore jeune : 
trente huit ans à peine. Leur origine n’était autre que 
la dyspepsie ou indigestion chronique, les acides véné­
neux qui en résultaient et qui paralysaient partiellement 
l’action des reins, formant ainsi une digue contre Ica 
fluides du corps rejetés dans les tissus ot produisant 
l’enflure du corps et des jambes. C'était évidemment 
l’hydropisie, c’est à  dire une menace et un danger bien 
plus grand qne l’on ne le suppose généralement. La 
goutte et les rhumatismes l’accompagnent souvent e t 
sont dus à la même cause. Les palpitations et l’asthme 
indiquaient le désordre du système nerveux, l’affaiblis­
sement et la prostration résuliaut d’une mauvaise ali- 
mentatioD. L’état « aqueux • du sang auquel Mme Couit- 
lant fait allusion, indique que l’eau n’avait pas étô assi­
milée à l’urée pour être expulsée du corps par les reins, 
comme il arrive lorsque l’on se porte bien. La situation 
devenait donc chaque jour plus grave, et si la malade 
n’avait point fait usage, en temps opportun, de la tisane 
américaine des Shakers, le mal sc serait bientôt déve­
loppé au point de résister à  tout traitement médical. 
Nous partageons la joie que cette dame éprouve d’avoir 
eu connaissance du véritable remède avant qu’il fût tron 
tard.

Qu’il nous suffise d’ajouter que ce cas est simplement 
la confirmation du fait que la plupart des maladies no 
sont point, comme on le croyait autrefois, autant d’affec­
tions locales et distinctes, mais les symptômes de ht 
dyspepsie ou indigestion, qui engendre une foule de maux 
qui sont de nature à dérouter lea médecins les plus pru­
dents et à détruire des millions d’existences qui, sans 
cela, auraient pu voir de longs et paisibles jours. En un 
mot, l’indigestion forme une digue qui retient îesprin- 
cipes vénéneux pour lea obliger à se rejeter dans les 
organes essentiels, et ù ravager entièrement les parties 
vitales. Tel est surtout le cas chez les femmes, qui sont 
même plus souvent que les hommes victimes do la cons­
tipation, de l’indigestion et de la dyspepsie. La tisane 
attaque le véritable ennemi et extirpe le mal à sa source.

On peut obtenir gratis et franco la brochure dont par­
lait Mme Couillant, en s’adressant à M. Oscar Eanvaû, 
pharmacien, 4, place de Strasbourg, à Lille (Nord).

Prix du flacon 4 fr.50 ; 1/2 flacon 3 fr., Dépôts—Dans 
les principales pharmacies, Dépôt Général—Pharmacie 
Fanyau, 4, Place de Strasbourg, Lille. 4925

Grand vin monssenx de Nenchâtel 

★
CHAMPAGNE SUISSE 

STiss C b a i p p e
Représentant à  üucâ;jr '  

C h . P E R R IM
Dépôt à Lausanne eJnez

MiUEL FP^RES
Rue de Eourg. 
Repréa<ôûtant 

à  Slontrenx :
C .  B L A N C H O D

Propriétaires dans les crûs *  L o n ilreH
plus renommés 88,QueenStreet.CityE.C

du vignoble neuchâtcloia. (J• R. M* Crackon.) 159Ayuntamiento de Madrid
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WIDMER
1>E R E T O U R

Caro line 3, Ean&ianue.
Spécialité: Traitement des a f­

fections nerveuses et des maladies 
de l’estomac. 483U

ConHiiltatiouN lous les jours 
de 11 /2  à 3 heures, excepté le 
dimanche.

Foires d’Oiloo.
La M unicipalité d'OlIon 

porte à la connaissance du 
public q u 'm u ite  d’autori­
sation du D épartem ent, îl a 
été créé 2  nou velles foires  
à Olloii ; la  prem ière aura  
fieu le  9  OCTOBRE PRO- 
CHÂIIV, e t la  seconde le  
troisièm e vendredi du mois 
de m ars 1 8 9 2 .

O iiou , le B septembre 1891. 
4875 Greffe Municipal.

L’ESTAFETTE
est en vente an

K IO SQ Ü E D ’OÜ CHY
dès

G h. 1/3 du  m atin.

D H O C
I I

1,

PGi P
)

P A R .
J O X J RVSF(3TE ! E@ ,OÛO KÏS-OS

D é p ô t:  3 3 , G rand-Q uai, d G E N E V E .  Si tromaBilM |rlnl:»M

, IMPRIMERIE VINCENT 

i - A Ü S A N N ^

Vêtem ents p oa r

Cuisiniers et 
Pâtissiers.

Vestes, blanches ou rayées, 
4 .50-5 .50 

Panta lons, 4.80—6.—
Bonnets, —90
T ab lie rs , —.80—1.40

Garantie pour lo travail et 
excellentes qualités d’élolTes. 
Envoyez les mesures suivantes: 
Vestes : lour de poilriue, taille. 
Pantalons: longueur de cùté et 
d’entre-jambes et ceinture. Bon­
nets: tour de lête. Envoi con­
tre remboursement. Echange 
des articles nou convenants.

Vve K übler-Schw arz , 
h460o*769 B A L E .
Maison de 1” ordre p our vête­
ments de cuisiniers et pâtissiers.

ÏÏRE S  Achetez ia H o l-  
le ïn c  de Holl- 

" •  Broyon, à fr. 2 le 
flacon. Elle permet de tirer avec 
la plus grande sûreté, calmant les 
nerfs et donnant une grande lixilé 
â  la vue. Expéd. c. remb‘. Pharm. 
St-M artin , Vevey. ii357v-2843

MÉDAILLE D’ÔE
rXipûsilioE Uoiveiselle, inveri 188S

C H O C O L A T

N o u s a v is o n s  l e  p u b lic
et notre nombreuse clientèle qu’élant devenus depuis le 1" septembre

C O N C E S S I O N N A I R E S  E X C L U S I F S
de toule la publicité des journaux

L à
i ! L  i P i i i â i i s e â  
L â  f ü B l f S â

n o u s  a v o n s  é ta b li à  partir d e  c e tte  ép o q u e  u n e  

S T J O O T J K . S - ^ L H !

A

2, Via Panzani FLO R EN C E Via Panzani 2

Pour tous les ordres de publicité, s’adresser directement à

H A A S E N S T E IN  i  V O G L E R
Concessionnaires des p r in c ip a u x  jo u r n a u x  suisses et des organes ita lien s  su iva n ts  :

m j  K 3 L  K ' r w

G a z e t t a  P i e m o n t e s e .  — G a z e t t a  d e l  p o p o l o  d e l l a  D o m e n ic a .

m * *  m : - - . ^ T w

S e c o lo .  — I t a l i a  a g r i c o l a .  — M o n d o  i im o i 'i s t i c o ,

KT< m .  K 3

N a z lo n e .  — F i e r a m o s c a .  — V e d e t t a .

T i ' i b u n a .  — F a n f n l l a .  — C a p i t a l e .

LAUSANNE, MoEtreDî, Imi, SloB, GûiiÈîc, N e o M e l, F riio a ri, Bâle,
FLOREIVCE, GÊIVES, HILAIV, ROJIE, TCRIIÏ, e lc .

E T  S U C C U R S A L E S  E N  S U I S S E  E T  A  L ’ E T R A N G E R

M A I S O U S
LES BEAUX TERRAINS DU SERYAN

A U  B O R D  D E  L A  R O U T E  D ’ O U C H Y
seront prochainement parcelés cl traversés de quatre grandes avenues 
plantées d’arbres.

Au gré des amateurs, ou construira ù p rix  fixe et à des conditions 
très avantageuses :

P o u r  p l a c e m e n t s  d e  fo n d H , des maisons de rapport à quatre 
étages, dans la partie supérieure des terrains.

P o n r pensionnats, des maisons spécialement distribuées pour 
celle industrie.

P o n r nne senle dem enre, des jolies villas do 7 à 12 pièces el 
plus.

d tenx  f a m i l l e s  OE«poE<r qui désirait alléger
la ir  budget p a r  la location d ’un  étage, des jolies maisons de deux 
appartements.

Jardins. Vue magnifique. Prohibition d’industries bruyantes ou insa­
lubres, cafés, elc. 2910

Renseignements complets el gratuits auprès de W. A llam an d ,  
notaire, Bourg 28, el de 51, Rogam cy, arc lilecte, Palud 1, Lausanne.

Etude de  M5I ' P ico t A  G antier, notaires à  Genève, 
bon lcvard  de P la iiip a la is  1.

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques

sur baisse de mise à prix
I d ’nne p rop riété  sise à  Versoix, près Genève, an  bo rd  du  lac.

Le 39 septem bre 1891, à 10 heures du matin, eu l’étude de MM"
I Picot & Gautier, notaires à Genève, il sera procédé à la vente aux en­
chères publiques d’une grande el belle villa avec déiiendances, eaux 
abondantes, grand parc, beaux ombrages, vue splendide sur le Monl-

7333X-4946
8 adresser a MM. P icot A  G antier, uolaircs ; à MM. de VVes- 

terw o llcr A  Rigot, régisseurs, Corralcrie 20, el à MM. D e  la  
Pa lm e, notaire à Parts , rue de la Chaussée d’Antin n" 15.

4896. Une jeune fille désirant 
a qirendre la langue française 
cherche a se placer comme bonne 
dans une bonne maison. Bon tra i­
tement est exigé. Offres sous chif­
fre Hc 2923 Q, à Ilaasen ste iu  
A  Vogler, il B â le .

4936. ON C H E R C H E  Jeune  
lille  de bonne famille, parlant 
bien le français, pour une famille 
distinguée en Hongrie, 2 enfants. 
Honoraire 20 francs par mois el 
les frais du voyage. S’adresser à 
Mme de Szivos, Vienne, IX, Berg- 
gasse 20. > » o

On désire placer
.4818] garçon de 14 ans, chez 

pasteur, instituteur ou famille s’en­
gageant à surveiller ses études.

Adresser conditions à l’agence 
de publicité H aa»cn ste in  A  
Vogler, Lausanne, sous B9831 L.

VENTE DE LA

P ropriclé  de la  L ance.

BB

S U C H A E D  g
N E U C H A T E L ,  Suisse.

MEDAILLE D’OR
E iposition  on iverselle

Paris 1889.

IN O U V E A U T É !

M IG N O N
14136] Cigares Ermatinger.

Sels naturels de ÜSarienbad
en  poudre

rem plaçan t les 
célébrés eaux de Marienbad
presc rits  p a r  les m édecins à Ma­
rienbad .

C'est le  rem ède lo  p l a s  o f i io a -  
c e ,  ag issan t co n tre  la ilY-^C'né- 
reH C oiioo  ^ r a i s s o u K o  «Ioîs o r ­
g a n e s  i n t é r i e u r s ,  ruiljlesse du 
cœ ur, m .iuvaise c ircu lation  du 
sang, a s t h m e ,  vertiges, oppres­
sions, som nolence, d isposition k 
l apoplexie, hém orrboïdes,

OBÉSITÉ
e t leu rs  su ites souvent désastreu­
ses.

D’au tre s  p roduits, com m e des 
p ilu les p o r ta n t un  nom  sim ilaire  
au  n ô tre , n e  con tiennen t (luc des 
rem èdes d r a s t i r j u e s :  ils son t
p a r  conséquent sans valeur e t n’on t 
r i e n  u e  e o m n tu n  avec nos sels 

n a t u r e l s  e t  v é r l -  
.• t a i l l e s .  P rix  de la 

boîte co n ten an t 15 
doses Pr. 4 .— Cha­
que boîte véritab le  

’ po rte  la  m arque de 
• fabrique cl-contrc . 

Schulzmnrke Dans La plu la r td es  
iliarniac es.

Seule m aison d 'exporta tion :
L e s  S a l i n e s  d e  M a r i e n b a d .

Dépôt g énéra l po u r tou te  la 
Suisse: P a u l  l l a r d i i a n i i ,  p h a r­
m acien  à S teckborn.

Lausanuc : Pharm. C. Piscliî
Clareris : • Biihrer.
Territcl-Montreux: » Engelmaiiu,
Vevey :___________ » G. Narbel.

PENSION
Dcox dames, habitant Bâle, 

prendraient en pension des Jeu- 
—  ant apprendre la 

c. Vie do famille

r i e n  «le <‘o i

nés filles vou
langue allemanc  .......
S’adresser sous initiales h c2832Q, 
à l’agcncc de publicité H nasen- 
■tein A  V ogler, h  B à le . 4707

SociÉté ô’iürtlciiltare fin canton ie  Yaai.
mOSilION HOEIiCOLE DA M0NT8EUI

le s  33, 34, 35, 36, 37 et 38 septem bre 1891.
Cette exposition aura lieu sur la P lnee  de la  Ronvenaz (Marché) 

et sera ouverte à toutes les branches de l'horticulture.
T o n s  l e s  J o u r s ,  3 concerts seront donnés dans l’enceinte par une 

excellente musique, sous la direction de M. Bitzmann. Le 1" à 10 heu­
res du matin, le 2" à 2 heures de l’après-midi et le 3 ' <à 8 heures du soir.
Tous le s  so irs, ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE L’EXPOSITION.

FonlaiDcs lumiuenscs. — Bnffct bien assorli.
4940

P our les p r ix  d’entrée, voir les affiches.
L e  Com ité.

iriSTITUT BERGWART ZURICH
sous la haute surveillance du gouvernement.

4614. Etndes générales. Cours spéc ia l d ’a llem an d . 
Langues m odernes. Com m erce. P rép a ra t io n  soignée  
et abrégée  pou r l ’entrée à  l ’école po lytechn ique et 
k  l ’exam en de  m aturité  (baccalauréat). Soins doinesl,, hv- 
gién. et pédagog. tout particuliers. Situation .superbe. Agréable 
vie de famille. Surveillaucc paternelle, in te rn at et externat. 
Excellentes rétéreuces à  Znrich, en bn isse  et à  l ’é ­
tranger. Pour prospectus et plus amples détails, s’adr. à 51. le  
d irecteur D*̂  A . K E LLE R ,F lu iite rn -Zn rich .
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A’cbut'. marV.*,

Elm r Stomachiqne de 5Iariazell.
^ "**■“  Excellent remède contre tontes le s  maladies

de l ’estomac
e t  sa n s  ég a l co n tre  le  m an q u e  d ’ap p é tit, fa ib le sse  d ’estom ac, 
m a u v a ise  hale ine , flatuosité:;, ren v o is  a ig re s ,c o llq n e s , c a ta rrh e  
s to m a c a l, p itu i te , fo rm ation  d e  la  p ie rre  e t d e  la  g rav e lle  
abondance d e  g la ire s , ja u n isse , d ég ô u t e t  vom issem ents, m al 
üo tê te  (s 'il p ro v ie n t d e  l ’es to u ia c ), cram pes d ’es to m ac , con­
s tip a tio n , indigestaon e t  excès d e  b o isso n s , v e rs ,  affections 
n  . D cm orrhoïdes (veine hém orrho ida le). —
P rix  du  flacon p e c  m ode d ’em plo i : F r .  I ,  flacon double F r .  1 .80 .
„  U épo t c e n tra l: p h arm . „zum  8 chn tzengcl“ C, B r a d f  à 

C  y/J'UUJtJy* ^ « 'H iB l r r  (M oravie), A u tlich e . D épôt g én é ra l d ’expéd ition  ponr 
y  la  S uisse ciiez P a u l  U a r t m a n u  p h a n n . à  S t e c k b o r n .  U é p d t A

Graudjean; à  B n l l e : p h ‘ 
la nenat, G a\m  Rieler; a , C h â te l - S t - D e u is  : ph. E. Jam bé; à

5 fO M tren x : ph. R ap iu ;à  C T a reu s- 
a a T e r r i t e t - S I o n t r e n x  : ph. Eiigelmanu;

. nh^“rîu :î! M®” *- à S forge.ss ph. Cuérel; à
^  Mouiller, h . Roux; a V a l lo r b c s  : ph* Addor, Ma-

^ V e v e y :  ph* G. Narbel, Ca.spari, Sl-Marliii, Dela- 
ontame, D DucommuD, B. Nicole ; à  Y v c rd o n  : ph* J. Gétaz, Perret ; 

a O l lo n  : ph. b . bchlæpfer; a A ig le  : pli. Rimatlie, a i n s i  q u e  d a n s ’ 
a  p l n p a r t  d e s  p l i a r m a c i e s  d e  l a  b a i s s e .  h7964x-5848

n r a r v i
ADMINISTRATION ï 

P A R IS, 8 ,  bouiev&rO M ea b m im , P fiS lB

PASTILLES DIGEST1TE8 fsbrfftfet *
SYM les sels eztn lti des tuirees. — EBss 
l ' n  g»&t sgiéaMe et d’u  effet eertah 
les Aigreus et Dlgesiio&s difficiles.

IEL3 DE TICHY PODR B ilR S . -  Oi nkaa  
f « a  n  bilB p eu  les perseues m 
•e leadre i  Yiehr.

4877. L e  m ercred i 30 scp< 
tem bre, à 3 heures après-midi 
à la maison de commune, à 
Concise, l’hoirie de M. Alfred de 
Pourtalôs exposera en xeute  
anx enchères pub liqu es  la 
belle propriété de la Lance, an­
cienne Abbaye de Chartreux près 
Concise, au bord du lac de Neu- 
chàtel. Belle el vaste habitatiou 
meublée. Fermes, pressoirs el dé­
pendances. Superbes ombrages. 
Parc avec cours d’eau et cascade. 
Contenance : 102 hectares eu 
champ.s vignes, prés et forêts. 

51ise à  p r ix  : 300,000 tr.

UNE JECTE F IllE l notaire, à  Neuchâtel, et pour
visiter riramcuble à  5I. C harles  
Jeaum onod, â  Concise.

[4945] de toute moralité désire 
entrer comme bonne dans une 
famille étrangère, de préférence 
qui voyage. S’adresser St-Pierre 
10 au 1'"', Lausanne.

FOUS ÉVITES LES COHTBKPÀÇOKS 
SXIGER SUS TOUS LES PSODOITS l à  

M ARQUE D B LA  C O M PA Q R B

A Lausanne : A. et E. Simond 
fils, drog., 13, r. du Pont. iil2x-99

ALIMENT RÉPÂRATEÜ
et fortifiant

recommandé daus les mal.a- 
dies de cœur, contre les 
m igra ines, les désordres  
de l ’estouac Ct des intes­
tins. 3427

K O L A  
en poudre impalpable 

K O L A -C A C A O  
biscuits, pastilles,

de la pharm acie  Odot.
LAUSANNE

r i  UN N É G O C M T
honnête et sérieux

dem ande  â  em prunter
[4952] la somme de 3000 fr. à un 
taux rém unérateur et contre de 
bonnes garanties. S’adr. à l’agence 
de publicité Ilaasen ste iu  A  
Vogler, Lausanne, s’ Ile 10105 L.

Une fabrique de gypse
[4944] demande un m aitre-on - 
vrie r  capable, avec cerlilicats. 
Adresser les offres sous lettres B. 
X. R., poste re.slante, à Bex.

4956. Un jeune commerçant, 
bien établi, désire  em prunter  
3 k  400 fr .  à 4 9é. Bonnes ga­
ranties. S’adresser sous Je 10109 L, 
agence de publicité lla a sen -  
ste iu  A  Vogler, Lausanne.

[4758] d’argent sur sigu’’ 
a long terme 5 9é. Disc. 
Ecr. Comptoir d’avances, 

147, rue Tolbiac, Paris. (Très sé­
rieux, no pas confondre).

l EPBION CONEOITÂB
j  ponr dam es. Jouissance d’uu 
I grand jardin. S’adr. L a  Grotte  
' 7, 2“* étage, Lausanne. 4935

PA K IN ÏÏQ  Pension. Plein midij 
t iA H l i l j i J  Vue splendide. De- 

I puis 4 fr. — Mme Mathieu, roule 
de Grasse. 4609

Saison Jusqu’au  30 septem bre. P r ix  rédn lts dès le  10 
de ce m ois. — Source sulfureuse chaude à 48“. — Bains salés. — 
Bains de sable chauffé. ~  Hydrothérapie complète ; sources de monta­
gnes, â 8". —• Nouvelles salles de douches, d’inlialatious et de pulvéri­
sations, appareillées d’après les derniers perfectionuomenls. — Mas­
sage, système d’Aix. — Climat d'automue agréable, salubrité parfaite — 
Hôtels très confortables.

Om nibnz i t la  gare  de 8t-5fanrlce (Valais).
Docteur : 51. bnebard . — Pour les hôtels et les bains, écrire â 

51. P asch e , gérant, à Lavey -les -B a in s . 4627

Sirop de bron de noix ferragineux
préparé par Fréd . G o lliez , pharmacien à Morat. 16 ans de 
succès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander 
cet énergique dépuratif pour remplacer avantageusement l’huile 

.de foie de morue dans les cas suivants : Scrofu le, R ach itis ­
m e chez les enfants, D éb ilité , H um enrs et Vices dn  
Sang, D artres, G landes, E ruptions de la  pean . Feux  
au visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable 
au goût, se digère facilement sans nausées ui dégoût.

Reconstituant, an ti-sc ro fn len x , an ti-raoh itiqne
par excellence pour toutes les personnes déb iles , fa ib le s , 
aném iques.

Pour éviter les contre-façons, demander expressément le Dé­
p u ra t i f  G o lliez , à la m arque des Deux Palmiers.

Eu flacons de 3 Ir. et 5 fr. 50 celui-ci suffit pour la cure d'un . . .
II9162X-C573 j ( 1   ̂ ■gflf^rifS n  fï

D-^u?'^«\.^*^^‘‘?^®^®^^‘̂ ®kCadonau,Feyler, Grandjean,Butlin, \  V V  ^ î  V 
ris itii, uehm, a Lausanne, et dans la plupart des pharmacies. 1 ) 3  f i u J u l  l  O i

4680. Une famille protestante de 
Paris, 4, rue des Abbesses, offre 
la pension â des jeunes geus de la 

I Suisse romande désirant la vie de 
famille ct de.s prix modérés.

S’adr. pour références à  M. le 
pasteur Cordoy, 50, rue Trulîaut.

Avis aux parents.
4954. Dau.ç famille distinguée 

on prendrait en pension demoi­
selles voulant suivre les cours des 
écoles ou du conservatoire de 
musique. Ecrire à Mme Rancq, 
Boulevard James - Fazy ir’ 
Genève.

^ e m a n d ¥
4742. Un monsieur à la fleur de 

l'âge, coniiaissanl le commerce el 
disposant de références et garan­
ties sérieuses, eherclie em ploi 
ou pokte <le eoufianeo dans le 
commerce ou l’industrie. Il accep­
terait également des offres comme 
associé, intéressé, gérant ou sur­
veillant. S’adresser sous chiffre 
C 9659, à l’agence de publicité 
IInasen<9teiu A  Vogler, à 
Lausaune.

PeurÉsmaîlrssi'liÉk
4939. Un jeune homme intelli­

gent, d’une lioiinêle famille de la 
Suisse allemaude, qui avait été 
engagé comme sommelier dans 
un hôtel depuis un au, cherche 
une place comme a ide  cnisl- 
n ie r ou garçon <le rentan- 
ran t dans la Suisse française ou 
en France où il aurait aussi l’oc­
casion d’apprendre la langue fran­
çaise. Ou lient à un bon traitement 
et l’on offre uu payement pour 
l’apprentissage.

S’adressera  l’agence de publi­
cité lla a sen s le in  A  Vogler, 
Lausanne, sous V 10068 L.

Pour commerçants.
4938. Un jeune Bernois, très 

intelligent, connaissant l'anglais el 
parlant passablement français, 
cherche une p lace d’apprenti 
dans un commerce quelconque à , 
conditions favorables. Ecrire aux i 
initiales E. H. 3781, poste restante, 
Neucliâtel.

AVIS AUX USINIERS
4673. Pour cause de change- 

I ment à vendre le matériel complet 
I d’nne h u ile r ie  avec presse hy- 
I draulique presque neuve m ar­
chant parfaitement bien. S’adres­
ser à l'agence de publicité i ia a -  
aeiistein A  Vogler, Lausanne, 
sous II 9374 L.

EOULiraES
4955. A vendre compléleniont 

neuf, chez Ch. Pache, en tre ­
p reneur â  Lantianne, un four 

I de boulanger marchant au bois ct 
au coke « système Rothrust • avec 
bouilloire en cuivre, lampe pour 

I l’intérieur et plafond eu fer as- 
I semblé.

Ce four a été primé l’an der- 
I nier à l’exposition de boulangerie.

Î n I neuves et d ’oc- 
, [ I Üù «asA on pour grands 

ct petits chevaux. 
\e n te  et achat, location, échange 
et réparations.

R aveue l, Eanx-Vive.s 39,
G e n è v e . 2264

Le Receveur du district d’Aigle
agissant ensuite d’ordre du Département de riutérieur, expo.scra ven­
dables, par enchères publiques, aux conditions qui seront produites, les 
vms des H osp ices cantonaux au district d’Aiglc, récolte de 1890 

Aigle. Vase n“ 2 contenant environ 6000 litres
3900 .

mi. FILLE
[4943] de 16 ans, ayant tenniiié 
son apprentissage chez une cou­
turière ponr dam es, cher­
che à  se p laee r dans la Suisse 
française pour se perfccUouner. 
Elle désire être logée el nourrie ct, 
payerait au besoin une petite pen­
sion. Bon traitement exigé. Adre.s- 
ser les offres sous Hc 2958 Q, à 
l’agence de publicité llaaseu *  
steln  A  Vogler, R âle .

A LOUER
[4940] dès le 15 octobre n n  
b e l appartem ent, maison 
Hecr, Mornex, premier étage, 
composé de 7 pièces, 2 balcons,

I mansarde, ch.'irnbre à lessive, 
dépendances. Eau et gaz. Jouis­
sance d’uu grand jardin. Vue 
splendide.

S’adresser chez j .  h e e r - 
T O B L E U ,ru e  St-François20.

 .........'-^'-” 'niiT'lliliM>i||HMi_̂

A  LOUEE
[4401] à l’av. de la Gare bel api)‘ 
9 p. et dép., 1"  étage. S’adresser a  
51. A llan ianO , uot.'ilrc, L a u ­
sanne.

[4528] Pré-Scilla, 14 p .  S’adr. à  
51. A llam an d , notaire , Lau­
sanne.

13032] meublé, le château d e  
Grciiq , près Morat. S’adresser à  
51. Berthond , à  SIeyriez.

Bonne cham bre à  loner,
meublee ou non, à personne iraii- 
quille. S adrcs.scr, de 8 à 10 h. { •  
etage, Chemin des Cèdres, Saules 
1, Lausanne. ol1406-4951

m JEÏjNl BOiffl Â RE8^ETTR£
rV/VB«y\l 1 . 1 .  ■ « . .

Villeneuve.

4
5 
2 
3

14
15

2700
7750
7850
3200
3500

Cc.s vins seront soumi.s à  dégustation une heure avant chaque mise 
dans les locaux des Hospices ct les enchères auront lieu comme suit le 
lu n d i 31 septem bre  1891. ’

A Aig'Ie, Hôtel du Nord dès 10 1/2 heures du malin.
A Villeneuve, Hotel-de-Ville, dès 3 1/2 heures après midi.
Aigle, le 7 septembre 1891. 

o l 1365 4891 ______________________________ _______ p ,  D n b u is , receveur.

[49501 de 16 ans, ayant passé de 
très bonnes écoles, avec des cer­
tificats de i "  ordre, désirerait se 
placer comme volontaire  dans 
un bureau ou magasin, pour se 
perfectionner dans la langue fran­
çaise. Au besoin il payerait quel­
que cho.se. S’adresser à l’agence 
de publicité H aasonsteiu  A  
V ogler, Lausanne, sous Me 
lOlUl L.

A VENDIB A VEVEÏ
4682] dans 1 un des plus cliarmanls quartiers réunissant les avantages 

de la ville et de la campagne,

de rapport ct d’agrément, comprenant deux maisons d’iialiitaliou bien 
entretenues et indépendantes, avec verger, vigne et Jardin ombragé 
d’une surface totale de 3,000 mètres. Terrain à bâtir alteiianl do 17U(i 
inetres environ ayant déveslilure sur deux rues.

S'adresser au notaire Eugène 5IONOD, à  Vevey.

ne üüiifi se

AVIS AUX ACHETEURS DE RÂiSIMS
La fameuse colline de Casale Monfcrrato (Piémont), très réputée pai’ 

es raisins de 1" qualité pour vins de table et de de.sserl, tels que • 
] Sarbera, G rigiio lino, F lezia , D o leo llo , B o iia rda , etc., a pro­
duit une très riclie recolle, qui .sera vendue à l>on marché. h3299t 

L e  m arché anx  vins de  U asa le  51ouforrato (Piémont) Ita - 
ic, se ra  ouvert vers la  lin du  m ois de  septem bre. 4882

[4903] do 22 ans, de bonne famille, 
<iui a déjà servi, cherche une place 

I pour tout faire dans une petite fa- 
! mille (Lausanne, Vevey, etc.). Elle 
préfère uu traitement amical avec 
de petits gages à un salaire élevé.

Références: Mme O lt -W ’yt- 
tenbach, Zurich .

Une femme
[4949] âgée et m alhenrense
désire s’occuper comme

dan.s un ménage ou auprès d’un 
malade. Elle sc contenterait d’un 

■gage très minime. S’adressser à 
M. Porta, pasteur, à La Sarraz.

0!M DEiVlANDE
[4911] de bons ouvriers char­
pentiers au prix moyeu de 5 S 
c. l’heure. S’adr. de suite chez 
M essieurs Berclict & Sexatier, 
entrcprenm rs, rue des Tranchées 
de Itive  9, Genève.

ON DEMANDE
! 495.3] pour la fin du mois une  
dom estique pour tout le ser­
vice d’un petit ménage soigné. De 
sérieuses références sont exigées 
S adresser initiales R 10093 L, à 
l’agence de publicité lla a scn -  
s le iu  A  Vogler, à Lausanne.

ON DEMANDE
[4937] à louer au plus vile un 
cafe ou bureau de tabac bien situé.

Adresser F . E , 1 5 0 ,  poste re.s- 
taule, Lausanne.

dans la banlieue de Gaiève,^ un 
ancien et bon café. S’adre.«xei- à 
MM. F cri frères, ftbricams clc y„r- 
moutli,_pJacc de la Meulelemen-UO  

  nc7244x-491l)

HÔTEir
3070. On remettrait vers la fm 

de 1 ele ou de suite, un hôtel b ien  
situe et jouissant d’une très banno 
clientèle. Revenu assuré. Occasion 
exceplioiinelle pour une pecTionno 
connaissant la tenue d 'un hôtel; 
soigne, bacililcs pour lo paiement; 
du prix de cession. S’adresser h 
51. A llam an d , nota ire , Lau­
sanne.

F a ire -p a r t  
Cartes d e  v is ite  
E n v e lo p p e s

d e u i l
sont livrés en a  heures

PAR

L’IPRIMERIE YINCENT
R n e l lo  8 t - F r a n ç o i s .

L A U S A N N E

Ayuntamiento de Madrid




